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Res vous corps à 


LA SESSION A PRIS FIN JEUDI 


Elle à duré un peu moins de quatre mois — Le ministre 
de l'agriculture expose un projet pour la mise en 


1 


vente des produits 
monnaie bilingue 


Ottawa. — La session fédérale s'est 
terminée le 26 mai. C'était La troisiè- 
me session du dix-septièmie parlement. 
Commencée le 4 février elle a duré un 
peu moins de quatre mois. Il y a eu 
à la Chambre des Communes exacte- 
ment soixante-dix-huit séances. 

La prorogation ser: faite selon le 
rituel. Vers onze heures et demie, le 
juge Anglin, de la Cour suprême, re- 
présentant Son Exce!lence le gouver- 
neur général, est arrivé au parlement 
en équipage de grand apparat. 

L'arrivée du representant de Son 
Excellence a été saluée par une salve 
d'artillerie 

A midi moins vingt, les députés 
ont été appelés au Sénat où le juge 
Anglin a donné la sanction royale 
aux derniers bills “e ja session et 
puis il a lu le discours du trône. 

Les dernières heures de la session 
ont été, comme toujours, très actives. 

La vente des produits, agricoles 

Le ministre de l'agriculture, M. 
Weir, a annoncé l'intention du gou- 
vernement de désigner incessamment 
une commission qui étudiera le pro- 
blème de la mise en vente des pro- 
duits agricoles de notre pays. 

I1 est vrai, dit-il, que les crédits 
agricoles ont été réduits. Bien des 
gens se sont plaints du fait mais per- 
sonne n'a encore pu dire comment 
l'agriculture et la classe agricole en 
souffriraient. 

Chaque organisation agricole fait 
ses recommandäâtions, et il arrive que 
les recommandations de l'une contre- 
disent les recommandations de l'au- 
tre. En somme, personne ne sait au 
juste quelle est la cause du marasme 
agricole. 

La situation agricole est pire au 
Danemark et aux Etats-Unis qu'elle 
l'est au Canada. Le Danemark n'est 
protégé que par un tarif douanier très 
bas; aux Etats-Unis, le tarif douanier 
est très élevé. Il n’est donc pas vrai 
que le sort de l'agriculture et de la 
classe agricole dépende principale- 
ment Vu tarif douanier. 


Programme agricole 

En assumant lé pouvoir, le gouver- 
nement actuel avait un gramme 
agricole bien défini et qu'il & réalisé 
autant qu'il ie pouvait. Des mesures 
ont été prises pour l'amélioration du 
bétail. Un agronome de grande ré- 
putation a été engagé, Le gouverne- 
ment a fait son possible pour con- 
server le marché domestique aux pro- 
importations de beurre australien ont 
considérablement diminué et les prix 
du beurre canadien ont augmenté À 
cause de cela. M. Weir évalue que 
la politique protectionniste du gou- 
vernement a valu à nos producteurs 
de beurre une augmentation de re- 
cettes de $12,000,000 au cours de l'an- 
née dernière. Le ministre énumère 
encore d'autres effets de la politique 
ministérielle en matière d'agriculture. 
Pour l'ensemble des produits. agrico- 
les, il considère que les mesures pri- 
ses par le gouvernement agricole a 
‘ té la recette des producteurs, 
l'année dernière, de $36,454,000. De 


agricoles — La question de la 


de ne pas faire tort à des entreprises 
privées qui se livrent au travail de 
distribution, car de telles entreprises 
sont nécessaires. Le but de l'enquête 
n'est pas de causer du'tort À qui que 
ce soit, mais simplement de trouver 
un moyen d'empêcher que des profits 
illégitimes soient réalisés au détri- 
ment du producteur ou du consom- 
mateur. 
La Conférence impériale 

A propos de la Conférence impé- 
riale, M. Bennett annonce que les 
gouvernements des diverses provin- 
ces ont été invités à faire des sugges- 
tions, s'ils en ont à faire. La même 
invitation a été faite aux associatiohs 
agricoles, industrielles, etc. 

La monnaie bilingue 

Et pour finir, la monnaie bilingue. 
M. Khodes, ministre des finances, 
uvait un dernier crédit se rapportant 
à la Monnaie. - 

M. Oscar Boulanger, député libéral 
de Bellechasse, lui a demanré s'il ne 
serait pas à propos de mettre du fran- 
Çais sur la monnaie et le papier-mon- 
naie 4u Canada. 

“Notre monnaie est non seulement 
bilingue, répond M. Rhodes, mais elle 
est trilingue, car les pièces métalli- 
ques portent aussi une inscription la- 
tine”. ‘ 

C'était une façon fort habile pour 
le ministre de s'en tirer, surtout aux 
dernières heures, dernières heures la- 
borieuses, d'une session que tout le 
monde voudrait voir terminée. 

Sur les pièces métalliques €&n effet 
(pièces de 5, 10, 25 et 50 cents), l'ins- 
cription est en trois langues, c'est-à- 
dire qu'elle peut se lire en trois lan- 
gues. 
même pour le papier-monnaie, 
n'est libellé qu'en anglais. LL 

M. Boulanger a fait observer au 
ministre qu'en mettant autant de 
français que d'anglais sur la monnale, 
il ferait plaisir non seulement à un 
tiers de la population canadienne qui 
est de langue française, mais aussi à 
un grand nombre d'Anglo-Canadiens 
qui ont appris et qui parlent ie fran- 
Çais, à d’autres Anglo-Canadiens en- 
core qui ne parlent pas français mais 
qui ont appris et apprécié l'histoire | 
du Canada français. 


M. Armand Lavergne 

M. Armand Lavergne, député con- 
servateur de Montmagny et vice-pré- 
sident de la Chambre, a appuyé la 
demande de M. Boulanger. Il a rap- 
pelé qu'en 1905, 11 avait proposé quel: 
que chose du même genre. Dafis tous 
les autres pays de l'Empire où deux 
races vivent côte à côte, la monnaie 
bilingue est reconnue. Ïl devrait en 
être de même au Canada. C'est en 
accentuant son caractère bilingue que 
Canada se différenciera des Etats- 
Unis. 

L'äncien ministre de [a justice, M. 
Ernest Lapointe, M. John-T. Sullivan, 
député conservateur de Sainte-Anne, 
M. Edgard Chevrier, député libéral 
d'Ottawa, M. Onésime Gagnon; dé- 
M. 


11 n'en est cependant pas de 
qui 


LIBERAUX DANS 


ken fait connaître les noms 
des trois libéraux admis 
dans son cabinet : 


A une convention progessiste-libé- 
rale tenue jeudi soir à l'hôte! Royal 
Alexandra, le premier ministre Brac- 
ken a annoncé la réorganisation du 
gouvernement provincial qui 
prend désormais trois libéraux. 

Les nouveaux ministres, qui ont été 
assermeniés vendredi matin par l'hon. 
juge Prendergast, sont: 

E.-A. McPherson, C.R., ancien de- 
puté fédéral de Portage-la-Prairie, 
qui devient trésorier provincial, poste 
occupé par M. Bracken: 

J.-S. McDiarmid, ancien député fé- 
déral de Winnipeg Centre-Sud, qui de- 
vient ministre des ressources natu- 
re'les et de l'industrie:' 

Dr Murdoch MacKay, chef du parti 
libérel, qui entre dans le cabinet com- 
me ministre sans portefeuille. 

L'hon. Albert Préfontaine se retire 
comme ministre de l'agriculture, mais 
reste dans le gouvernement comme 
ministre sans portefeuille. M. Brac 
ken devient aussi ministre sans por- 
tefeuille. | 

L'hon D.-G. McKenzie, ministre des 
mines et des ressources naturelles, 2st 
transféré de ce département à celui 
de l'agriculture, 

Après avoir remercié le Dr Mac- 
Kay et ses amis pour avoir assuré au 
gouvernement les services de trois 
hommes d'une telle expérience, M 
Bracken a ajouté: 

“Je tiens à profiter de cette occa- 
sion, aussi, pour exprimer publique- 
ment mon appréciation - personnelle 
des services de l'hon. Albert Préfon- 
taine pendant les neuf dernières an- 
nées. : Nous avons compris que nous 


com- 


né pouvions guère nous priver de ses 
conseils et avis, et je suis heureux 
d'annoncer qu'il continuera d'être 
membre du gouvernement comme fi. 
nistre sans portefeuille.” 


28 CANDIDATS 
POUR WINNIPEG 


Ils représentent toutes les 
nuanceg de l'opinion, de- 
puis les conservateurs jus- 
qu'aux communistes 


Au cours.de la semaine dernière, 


trois groupes politiques — les conser- 


vateurs, les progressistes-libéraux et 
tes anciens libéraux — ont nommé 
leurs candidats pour la ville de Win- 


Les conservateurs auront sept cen- 
didats, parmi lesquels sont les trois 
députés sortants: W.-Sanford Evans, 
J.-T. Haig, W.-V. Tobias. Les qua- 
tre” autres, qui se présentent pour la 
prerû'ère fois, sont: général H.-D.-B. 
Ketchen, D.-M. Eicheshen, K.-H.-B. 
Swail et l'échevin James Barry. M. 
Elcheshen est un Ukranien dont la 
candidature avait déjà été endossée 
par uñe convention conservatrice 

Le choix de ces candidats s'est fait 
à l'unanimité, sans qu'il ffit nécessaire 


LE MINISTERE 
Le préssler ministre Brac- 


| ’ + 
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Les 7 et 8 juin prochain, la parois- 
se de Somerset célébrera le 25ème an- 
niversaire de l'arrivée du premier curé. 
et sa fondation comme paroisse, En 
effet, c'est le 7 juin 1907 que M. l'ab- 
bé Louis de Gonzague Bélanger arri- 
vait à Somerset. Jusqu'alors la pa- 
rôisse avait été desservie par les Pèé- 
res de Saint-Léon. Le KR. P. Martin 
Kessler en était le desservant. : 

A -son arrivée, M. l'abbè Bélanger 
se retira chez le pionnier de la pa- 
roisse, M. J.-A. Decosse, en attendant 
la construction du presbytère. C'est 
durant son terme aussi que l'église 
fut agrandie et le presbytère actuel 
construit. Il resta comme curé jus- 
qu'en février 1911, alors qu'il fut rem- 
placé par Mgr W.-L. Jubinville, qui 
venait de Dunrea. Son terme fut de 
courte durée, car à la mort de M. 
l'abbé R. Giroux, de Sainte-Anne-des- 
Chênes, il fut nommé son rempla- 
çant. Son successeur à Somerset fut 
M. l'abbé L-Régis Boivin, qui fut 
curé jusqu'en mafs 1917. Il nous 
quitta alors pour retourner dans l'Est 
et entrer ans l'Ordre des Frères Pré- 
cheurs, autrement dit Dominicains. 11 
y eut alors un interrègne pendant le- 
quel la pareisse fut sous la conduite 
de M. l'abbé Pierre Decelles: Enfin, 
en juillet 1917, M. l'abbé Louis Mes- 
sier prit charge de la paroisse qu'il 


LEGISLATEURS 
DU NEW JERSEY 
DEVENUS FOUS? 


Un député demande un exa- 
men mental pour tous les 
membres de la Législature 
de l'Etat 


Trenton, N.-J. —— L'équilibre men- 
tal des 81 membres de l'Assemblée du 
New Jersey à été mise en doute du- 
rant une séance sans précédent, quand 
un législateur a lu sa résolution à la 
lumière d'une allumette et que ses 
collègues ont soufflé dans des sifflets 
de police, après avoir éteint les lu- 
mières. | 

Cette résolution, présentée par The- 
ron McCampbell, demandait un exa- 
men mental pour décider si les mem- 
bres ce l'Assemblée étaient des êtres 
humains -et_s'ils/étaient, suffisamment 
intelligents pour agir comme législa- 
teurs de l'Etat. 

McCampbell propose qu'une com- 
mission indépendante de journalistes 


La paroisse de Somerset va 
fêter son 25e anniversaire |. r'abbé Couiltard-Després 
La célébration aura lieu les 7 et 8 juin — Sermon par Mgr 


W.-L. Jubinville, P.A., V.G., ancien curé de Somerset 
— Banquet et fête sportive 


gouverna jusqu'en 1928, lorsque, pour 
cause de maladie, il fut forcé de ré- 
er. Son remplaçant fut notre 
curé actuel, M. l'abbé J.-A.-Lucien 
Senez. 


I1 faut remarquer que la paroisse 
était un petit noyau détaché de la 
paroisse-mère Ce Saint-Léon, lequel 
noyau comptait 25 familles environ 
en 1907. Depuis, la paroisse s'est 
augmentée et nous comptons mainte- 
nant 95 familles, et aujourd'hui elie 
est une des paroisses prospères de la 
m fagne Pembina: L 

oici maintenant le programme des 
fêtes: ' | 

Le mardi 7 juin au soir: Séance ré- 
créative donnéc par les jeunes gens 
de la paroisse. Û 

Le mercredi 8 juin, à 10 h., grand'- 
messe solennelle, célébré par M. l'ab- 
bé Louis de Gonzague Bélanger, pre- 
mier curé. Le sermon sera donné par 
Mgr W.-L. Jubinville, deuxième curé. 

A midi, banquet paroissial servi par 
les dames de la paroisse. 

Dans l'après-midi, pique-nique où il 
y aura des parties de balle et autres 
amusements. 

Le soir, cinéma. 

Nous espérons que tous les anciens 
se feront ‘un devoir de venir célébrer 
avec nous. Bienvenue à tous. 


MANUTENTION DU 
GRAIN AU PORT 
DE CHURCHILL 


Le gouvernement fédéral 
consent à en supporter 
tous les frais, pour favo- 
riser le développement du 


Vancouver, — Le gouvernement fé- 
déral va absorber tous les frais de la 
manutention du grain au port de 
Churchill, sur la baic d'Hudson, vient 
de déclarer M. E.-B. Ramsay, com- 
missaire en chef du bureau des com- 
missaires du grain du Canada. 

Le gouvernement absorbera de 
plus, aux termini,de Moose Jaw et ‘le 
Saskatoon, la charge d'un pour cent 
du transport du grain consigné à ces 
entrepôts et le terminus de Churchill 
sera expioité comme un entrepôt se- 
mispublie--a-ajouté_M. Ramsay. 

Dans une déclaration spécifiant la 
politique du gouvernement au sujet 
de Churchill, M. Ramsay a dit: 

“Dans le but de clarifier la situation 


RATÉ 


___ DIEU ET MON _ DROIT 


soit formés pour faire enquête et que relativement à l'exportation du grain 
ag pris dans la taxe sur la par voie de la baie d'Hudson, il est 
ère leur soient donnés comme hono- nécessaire de mettre devant ie public 


raires. Son discours intitulé: “Est-ce 
que le. ture du New Jersey est 
un asile d’aliénés?", était tout hérissé 
de satires. 

“Qu'avons-nous fait, tonna Mc- 
Campbell, et il dit plus doucement : 


ple le privilège de souffler l'écume 
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de l'Ouest qui est vitalement intéressé 


développement de cette route et 
établissement comme l'un des chena 
réguliers pour l'exportation du grain. 
28,000,000 de boisseaux 
“Dans le but également de voir 
Churchill se développer sous les aus- 


à ce nouveau chenal “rt où sk 
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‘élu président de la Société 
Royale (section française) 
Re 

Ottawa. — La section ‘A ou fran- 
Çaise de la Société Royale du Canada, 
réunie en assemblée annuelle, a élu 
les officiers suivants pour l’année 1932- 
33: président, M. l'abbé Couillard-Des- 
prés, de Saint-Polycarpe, historien; 
vice-président, M. Marius Barbeau, 
célèbre ethnologiste canadien, d'Otta- 
wa; secrétaire, M. Gustave Lanctôt, 
docteur ès lettres de l'Université dé 
Paris et archiviste français du Do- 


minion. 
— 0 14 D 0-0——— 


$25,000 pour la capture des 
ravisseurs 


Hopewelk, —- Espérant que l'argent 
incitera un des membres de la bande 
qui enleva le bébé Lindbergh à ‘“tra- 
hir' ses tamarades et à révéler le 
mystère qui entoure toujours ce cri- 
me affreux, le parlement de l'Etat de 
New Jersey a décidé, au cours d'une 
séance extraordinaire, d'accorder une 
récompense de $25,000 pour la cap- 
ture des ravisseurs. 

Le gouverneur A.-Harry Moore pré- 
sidait cette séance et signait la pro- 


|clamation annonçant au monde que la 


tête des ravisseurs était mise à prix. 
On espère que cé procédé produira 
quélque effet d'ici une semaine. “Il 
y va du bon renom de l'Etat du New 
Jersey, déclarait le sénateur Emerson- 
L. Richards, ‘que les coupables soient 
découverts et punis, c'est pourquoi 
nous offrons uné si généreuse récom- 
pense. Notre geste, nous l'espérons, 
sera approuvé". | ' 


Nouveau président général 
de l’A.C.J.C. 


Montréal. — Le président général 
de l'A.C.J.C, M. Joseph Dansereau, 
à remis sa démission au comité cen- 
trail. à + ARR SA 


M. Dansereau, président depuis |. 


1929, est surchargé de travail par sui- 
te de sa nomination comme assistant 
principal du Plateau. Il reste quand 
même à la disposition du comité cen- 
tral pour l'aider de ses conseils et de 
son expérience. ; : 

Le comité a procédé à l'élection d'un 
nouveau président général de l'AC. 
J.C. M. Lionel Leroux, notuire, à qui 
a succédé en 1929 M. Dansereau, a 
été choisi à l'unanimité. . 


Le R. P. L. Lejeupe, O. MI, 
et l’histoire du Canäda 


Ottawa. — La Société Historique 


de Montréal a présenté une médaille 


au R P-Houis Lejeune.-0-M:H;-à 0 


tawa, :en témoignage d'appréciation | 


et de reconnaissance, pour les services 
qu'il a rendus À l'histoire du Canada. 
M. Aegidius Fauteux a fait la pré- 
sentation. : ) 

———— 0 4202 —— 


L'auto futuriste 


Res : 
Détroit. — La ville de Détroit pos- 
sède le premier automobile à engin 
futuriste. 
On y utilise les bulles de savon pouc 
rafraïchir'les pistons et l'eau pour la 
Le nouvel 


trente-trois pour cent de 
la line. 1} est le résultat d'uné 
d Verte de laboratoire faite sous 
la direction du comte Bartholomew., 


AK Mort du juge Auguste 
. Tessier 


Québec. — Le juge Auguste-Mau- 
rice Tessier, de la Cour s 


avait fait de l'action sociale agricole 
de grande envergure. L'Etat a pro- 
clamé par la voix de S. H. le lieute- 
nant-gouverneur, de MM. Mercier et 
Godbout. que ce prêtre a été le plus 
grand facteur de progrès matériel de 
son temps pouf la classe rurale. 


Lindbergh témoignera con- 
tre Curtis 


Flemington, New-Jersey. — Le pro- 
cureur Anthony-M. Hauck a déclaré 
que le colonel Charies-A. Lindbergh 
témoignera contre John-Hughes Cur- 
tis, l'homme qui l'a promené pendant 
trois semaines à la recherche d'un 
vaisseau fantôme. 

Le grand jury du comté de Hunte-- 
don a trouvé que l'accusation contre 
Curtis est fondée et qu'il y a lieu de 


lui faire son procès. L'accusation : 


maintenue contre Curtis serait celle 
d'avoir entravé le travail de la jus- 
tice en donnant de faux renselgne- 
ments. 


Mgr L.-A. Lapierre devient 
vicaire apostolique en 
Mandchourie 


Cité Vaticane. — Mgr Louis-Adel- 
m.r Lapierre, P.M.E., préfet aposto- 
hiyue de Szepingkhaï, actuellement au 
Canada, vient d'être nommé par Sa 
Sainteté le Pape Pie XI, vicaire apos- 
tolique :de Szepinghaï et évêque titu- 
laire. : 

Mgr Lapierre est né à Saint-Heér- 
mas, comté des Deux-Montagnes, Ca- 
nada, le 27 juillet 1880. 11 fut ordoh- 
né prêtre le 8 juillet 1906 et le 1 
février 1930, il devenait préfet apos+ 
tolique de Szepingkaï. / 

La cérémonie de la consécration 
épiscopale de 8. E. Mgr Lapierre aura 
lieu à Montréal au cours de l'été. 

mm 


Médailles de la Société 


£ 


ciété Royale du Cahada, M. le Dr J.+. 
Plaskett, de l'Observatoiré ñationhi 
de Victoria, Colombie-Anglaise, À pré- 
senté aux lauréats les trois médailies 
d'or décernées pendant l'année, La 
première est attribuée à sir J 
Flavelle pour ses travaux scièn 
ques. La médaille ‘“Lorne Pierce”, 
pour l'histoire, est décernée à M, 
Pierre-Georges Roy, archiviste de !a 


. province de Québec, et la médaille 


“J, B. Tyrrell” pour la littérature À 
M. le Dr Archibald MacMehan, ak: 
trefois_ professeur d'anglais à l'Udi- 
| versité Dalhousie, de Halifax, Not: 
velle-Ecosse. ù 


Mexico. — D'après une dépêche de 


Toluca, l'assemblée législative de 
l'Etat de Mexico vient d'adopter uñe 


Ottawa, —… Le président de la So- : 
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| tion du choix d'un premier mainistir re | \ ; | je n'ait pas conbu, depuis 1928, de | Dimanche des Ramenaux, 1n32 L: ROME Le KR. P. Lemonnier, vi- 
‘ [a remplacement de M. Otio Brsvn | | diminution sensibié du -cofit de la vie-}-A mes fils bien-aimés de la Compa-}crire 4 Le rendissime P. Gillet 
_ | qui à désmissionhé avec son enbimet, à . bas d . »s |Les prit-de détail ont, depuis quatre |gnie de Jésus-qui ont souffèrt persé-| Maitre gérérnl. fe Dominicains. est 
" bi | ee Re —— ! Prix le plus epuis 15 ans S 4 ans, baissé de 157 à 91 en Grande | ie en Espagne pour le Chriat-Roï | décédé te te 9 mai après une courte 
ee t allemand La mère de Gorgoulov à 4 | Bretagne, de 152 à 120 en Allemagtie |et son Vicaire.. véladie. 
démissionne , “ 4 de 144 à,119 en Italie, de 129 & DO “et ils tenaient des palmes à la main 
; Moscou. Les journaux de Mos- | en Belgique, de 157 à 134 ent Suisse, PIE XI, PAFE contre ENTORSES 
” A Bern. — ‘Le chancelier Heinrich 


de 9H à 71 aux Pays-Bas, de 191 à 


rt 
' cou disent que.la mère du Dr Paul ie 
Bruening et les membres de son ca- . 100 em Téhécoslovaquie, de 188 a 91|, MABRID:S LA grève ocensinnn 


bénet Gorgouloy, l'assassin éu-président Paul ! La L tenant 
: a ‘ e néêmbreux désordres en Espaign nètre les ligaments 
ont remis au prévident Von Hin Doumer, a reconnu les traits de son en Espagne, de 143 à 100 en Pologne, n 


dénburg leur démission qui a été arf 
céplée. Brueninig était depuis un pri 
plus de deux ans au pouvoii. | IT ent 


ete. Si la baisse des prix de gros 4 | |étustouts pérsotibes ont été tuées au 
fattetnt 90% en France, de 1929 A[COUrTS de renéontres avec la polie 
1932, les prix de détail n'ont baissé A Séville, on a tenté de mettre le fen 
que de 584 4 564. La France n'a donc à trois églises. 


fils dans les photographies reprodui- 
|tes par les journaux français Cette 
à femme, qui est âgée de 82 ans, vw] 
forcé de se retirer pour faire place A! le vi liage de Labinsky, dans le 
un ne _ #* ours sud-est de la Russie. Elle fut der-| _: gs meta Ange général de 
teurs domineront et qui, À leur tour, |. ‘ | isse du coût de la vie. 
tiérement classée parmi les Kkulaks, P 
devron, L ac é ——— — CD — — 
1 probgÿiement bientôt s'effacer |. baysans à l'aise, et ses biens fu | ‘Tout frale des plantations’ 
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S 1 Les es ont le légitime orgueil de Encoura geous feuilles : sciloment 
leurs églises, Îls n'ont pas encore la fierté de leur proclament la b eue mé 
: presse. éd à à y demeurent dans chacune de leurs colonnes. 
PIERRE L'ERMITE. x Antonio PERRAULT, 


Seigneur, il dut boire le calice de la 
souffrance jusqu'à la lie. Jusqu'à un 


sutres — ont le plus besoin de se- 


cours. 


3 . 
Parions-en dis maintenant Q 

Dans cinq semaines — les 5 et 6 juillet — l'Association 
d'Education des Canadiens français du Manitoba tiendra: son 
veuvième congrès. Il n'est pas trop tôt pour en parler et pour 
f'y préparer. L'événement est d'une importance qui n'échappe 
à aucun de ceux qui s'intéressent un tant soit peu au problème 
de notre survivance dans la province. 5 

Notre organisation de défense scolaire fonctiqnne avec le 
minimum de bruit depuis seize ans ct elle a Id satisfaction de 
voir que son travaikproduit des résultats de plus en plus appré- 
tiables. Le contact entre l'exécutif et les cercles :paroïissiaux, 
qui demeure l’objet principal du congrès, ne saurait être reläché 
sans buire à la bonne marche de l'Association. C'est pourquoi 
l'on n'a pas cru devoir interrompre la série de ces ,agsemblées 
générales, en dépit de certains obstacles d'ordre matériel. N'est- 
ce pas en temps,ac crise financière surtout qu’une société comme 
la-nôtre a le plus besoin de rallier ses membres ct de voir clair 
dans ses afMaires? 

Nous nous garderons bien de diminuer en quoi que ce soit 
J'importance ac l'événement politique qui se prépare dans 
notre province. Une élection générale est toujours une chose 
sérieuse dont aucun citoyen n'a le droit de se désintéresser. 
Maiÿ quel que soit le résultat de cette consultation populaire, 
quel que soit le parti vainqueur après le 16 juin, l'Association 
d'Education conservera sa raison d'être et devra continuer le 
travail qu'elle accomplit depuis seize ans. Sur ce point, nous 
$onunes tous d'uccord. FT 

Que l'on s'efforce donc dès maintenant à assurer le succès 
du prochain congrès. | 


La saison des accidents 


: Voici enfin venue la belle saison, prôpiee aux excursions 
au grand air, au séjour à la campagne et sur les plages. Elle 
est si courte, en regard de la longue période d'hiver, que nous 
sommes excusables de vouloir emuprofitégg dans la; plus large 
mesure possible. Mais pourquoi faut-il que ces beaux mois 
d'été'aient pour rançon‘inévitable tant de deuils et d'accidents 
de toutes sortes? Pourquoi le journal du lundi matin nous 
apporte-t-il presque invariablement une liste lugubre de per- 
sonnes qui ont perdu la vie dans les parties de plaisirs des 
deux jours précédents? 

Au cours de l’année 1931, il y a eu 214 morts accidentelles 
et au moins un millier de blessés au Manitoba. L'automobile 
tient la tête cormme cause de ces accidents et les noyades vien- 
nent ensuite, : On peut dire sans hésiler que la plus grande 
partie de ces malheurs sont dus à la négligence ct pourraient 
être £vités avec un peu d'attention et de prudence. Il y a donc 
beaucoup à faire dans cette voie. Aucun effort ne devrait être 
épargné pour préserver cette richesse nationale que constituent 
les vies humaines du pays. Un homme, une femme en pleine 
santé, dont l'existence est brusquement interrompue dans un 
vulgaire accident d'automobile ou autre, cela ne représente pas 
seulement un deuil cruel pour les siens, cela se traduit aussi 
par une perte réelle pour la communauté. C'est donc un devoir 
pour tous de travailler à éliminer cette cause de faiblesse et 

d'amoindrissement. : à 

Il est excellent d’avoir chaqué année une semaine de pré- 
vention des accidents qui frappe l'esprit du public, mais c'est 
tous les jours qu'il faut user de prudence et de circonspection. 

Les parents et les institüteurs ne doivent pas oublier surtout 

que ce sont là des qualités qui s'acquiè chez les jeunes par 

l'éducation. Qu'on ne craigne pas de multiplier les sages con- 


Une oeuvre à encourage r 


Nous tenons à signaler d'une manière spéciale à nos lec- 
teurs et lectrices ln troisième Conférence canadienne des Oeu- 
vres Sociales, qui aura lieu à Winnipeg les 7, 8 et 9 juin. Elle 
tiendra ses séances à l'hôtel Royal Alexandra... | 

Cette organisation fédérale gomporte une section française 
qui aura sa propre séance le mereredi8, de 2 à: 4 h, de l'après- 
midi. Nous aurons le plaisir d'y entendreM. A. Clievalier, 
directeur de l'Assistance municipale de Montréal, président de 
la section française, et.le Dr J.-A. Beaudoin, professeur d'hy- 
gène à l'Université de Montréal. : Des orateurs locaux pren- 

La population française de Saint-Boniface et de Winnipeg 
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s doit à elle-même de montrer l'intérêt qu'elle porte à cette | presse 


ocuvreden assistant nombreuse à La séance qui lui eét destinée. 
Elle tiendra à justifier le caractère bilingue de la Conférence 
des Oeuvres Sociales, en même temps qu'à honorer les distin- 
gués competriotes de l'Est venus aù milieu de nous pour la 
La Fédération des Femmes Canadiennes-Françaises prète 
son généreux concours à l'organisation et tient à en faire un 
; ap Elle invite tout particulièrement le publie au banquet 
du mardi soir à tel Royal Alexand Te 
È SA A Donatien FREMONT. 


Avcæ ce miméro, la Liberté entre 
ans sa Vingtième année de publica- 
tion. Pour un journal, c'est un Age 
respectablé qui suppose une longue 
série de luttes, de succès et de revers. 

La crise que nous traversons affecte 
tout particulièrement la presse. 11 
n'y a pas longtemps, le “Courrier des 
Etats-Unis”, qui est dans s4 cent cin- 
quième année d'existence, lançait un 
appel pressant à ses ainis ét arinon- 
çait que faute d'aide, il serait obligé 
de suspendre sa publication Au Ca- 
nada, le “Progrès du Sdguenny” a dû 
cesser — momentanément mous l'es- 
pérons — de paraître, et l'"Evangé- 
line” éprouve aussi de sérieuses diff- 
cultés. 

Dans un article récent du “Devoir”, 

M. Omer Héroux explique fort bien 
comment les journaux subissent Je 
contre-coup de la crise générale : 
‘ “La disparition temporaire du “Pro- 
grès du Saguenay”, la crise par ‘a: 
quelle passe l'“Evangéline” soulignent 
brutalement les difficultés où se dé- 
battent présentement un grand nom- 
bre de journaux. . Combien, depuis 
quelques mois, chez pous ou aux 
Etats-Unis, ont dû soit disparaitre, 
soit se fusionner avec un voisin? 

Cela s'entend facitement. Si on 
l'examine du simple point de vue af- 
faires, il n'est pas beaucoup d’'entre- 
prises qui, plus que la presse, subis- 
se, presque sans retard, le contre-coup 
des variations de la prospérité publi- 
que. 

Si l'on a moins d'argent liquide, on 
s'abonne à moins de journaux ou l'on 
en achète moins. D'où perte directe 
pour un certain nombre de ceux-ci. 
Si les affaires vont moins bien, les 
annonces baissent. (Faits le comp- 
te, par exemple, de ce que représente 
de mânque. à gagner pour les jour- 
naux la stagnation du commerce des 
actions ét obligations). &#i le journal] 
possède des services auxiliaires, ceux- 
ci, à leur tour, subissent le choc en 
retour des événements. On voyagera 
moins, on achètera moins de livres, m 
fera faire moins d'impressions. Et le 
jouf” :} de ce chef devra encaisser de 
moindres recettés, 

Par ailleurs, on né peut indéfini- 
met comprimer les dépenses. Il faut 
un personnel pour faire les journaux, 
que le tirage et les annonces montent 
ou baissent. Les services administra- 
tifs doivent garder certains effectifs, 
même si le total des opérations di- 
minue très sensiblement. 


On voit que la situation des jour- 
naux, en général, n'apparaît pas de 
ce temps-ci très gaie. Celle des jour- 
naux du type de l'‘“‘Evangéline”, du 
“Progrès du Saguenay”, etc., est plus 
dure encore. Leur caractère même 
leur interdit de compter sur certaines 
ressources. Prenez le simple cas des 
annonces: quelles sont celles qui di- 
minuent le môins? Théâtres .et ciné- 
mas, que ces journaux n'accuéillent 
poin Le airelur cette presse ne 
peut et ne veut éomptér sur le se! 
cours, direct ou indirect, des politi- 
ciens et des financiers. i 


du “Progrès” et de l“Evangéline”, 
s'ajouter à cet état/de choses géné- 
ral, une crise surgisse. dr 
_-C'est précisément le contraire qui 
serait l'invraisemblable et l'inatten- 
du.” à : 
M res" 
‘Les conclusions pratiques de notre 
confrère sont surtout à retemir:, : : 
“Nous nous adressons à.ceux qui 
sont déjà convaincus de l'utilité d'une 
indépendante 


met au premier plan de ses soucis les 
questions d'intérêt retigieux et natio- 
ral. LE er ae : 

A céut-cl nôus.disons: . 1 
| Cette (presse ne peut compter que 


lé vouleé. 
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Les moyens d'aider ? 

Ils sont très simples. 

Et, d'abord, ne laissez point tom 
ber votre propre abonnement. Si 
vous avez quelque difficulté à le sol- 
der tout d'un coup, payez-le par ver- 
sements. 


Si ‘vous le pouvez, fournissez aul 


jourfial' de nouveaux abonnements. 
Payez-les où incitz vos amis à s'a- 
sonner. : 

Dans la mesure où vous le pouve# 
tâchez de fournir à votre journal de 
ia publicité payée. 

Aidez ses Services auxiliaires. 

Si’vous avez des travaux d'impri- 
merie à faîre exécuter, confiez-les-lui.- 

Il ne vous en coûtera rien de plus, 
et votis äjotiterez À sa puissance d'aci 
tion, à 14 fôrce dont des moyens qu'il 
peut mettre à votre service. 

Et, si vous disposez de plus de res- 
sourtes, songez que la Caisse de Pro- 
pagande est touÿours là.” 
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Place aux livres de prix 
canadiens 


se 


Parce qu'ils sont plus éducatifs 

Pour les enfants canadiens, les h- 
vres de prix “anadiens sont les piué 
éducatifs. Ils contribuent à former 
leur Conscience nationale, en  orien: 
tant leurs sentiments dès l'éclosion de 
la serisibilité et de l'imagination en- 
fantines. Prétendre que c'est exagé: 
rer qué de T'âffirmer, c'est nier la vai 
leur des p pes pédagogiques les 
plus élémentäires. L'éducation de 
l'enfant sé fait par l'esprit et le coeur. 
[1 lui faut des images qui peuplené 
son jeune cerveau et des émotions qui 
créent dans son coeur les premiers 
élans de sympathie et d'amour. 

Les livres canadiens qui décrivent 
notre vie, nos moeurs; nos traditions 
notre histoire, nos paysages, multi 
plient des l'esprit de notre jeunesse 
des images qui leur apprennent à ob: 
server et à s'intéresser aux êtres et 
aux hommes qui les entourent. Leg 
livres canadiens qui exaltent ou chan- 
tent notre “petite patrie”, qui en ré- 
vèlent les beautés, les variétés, ies 
ressources et les lacunes, : attachent 
lé coeur de l'énfant au coin de terre 
qu'il est appelé lui-même à cultiver 
et à enrichir de ses labeurs et de son 
dévouement. : | 

Efucateurs, éducatrices, songez à 
la formation de l'esprit et du coeur 
de la jeunesse qui vous est confiée. 
Songez à vos responsabilités. Son- 
gez à l'avenir des-enfants dont l'orien+ 
tation religieuse et nationale dépend 
des premières images et des premiè- 
res amours que vous aurez su faire 
naître dans leur esprit et leur coeur, 

Les livres de prix canadiens consti- 
tuent un excellent auxiliaire dans vo- 


Réagissez contre les traditions néfas- 
tes qui ont trop longtemps influencé 
le sort de nôtre jeunesse, Donnez 
des livres de prix canadiens, parce 
qu'ils soit les plus éducatifs, et n'ayez 


Le 2 0 -0— à 


Avostolat de la Prière et 
Ligue du Sacré 


tre oeuvre sacrée. ‘ Trève de préjugés | 


fesseurs les Rév. Pères Jésuites, ainsi 
que les junioristes, de ‘1 direc- 
teurs et de plusieurs Pères et| Frères 
Oblats. , 

Ont également assisté à funé- 
railles et ont voulu ajouter gracieu- 
sement leurs prières aux nôtres pour 
le repos de l'âme du c“er disparu: les 
Rév. Soeurs des S8. NN. de Jésus et 
de Marie, plusieurs Soeurs Oblates et 
les religieuses de ln Sainte-Famille 
du Juniorat. | 

Emile D'Amours fut un apôtre incon- 
nu ÆEatré jeune encore au noviciat 
des Oblats de Lachine, il en sortit 
une année après, comme frère coad- 
juteur. I1 partit aussitôt pour les 
missions d'en haut, comme on disait 
dans ces temps-là. Son premier poste 


fut à Saint-Charles, Manitoba. Le R.; 


P. Dandurand, le plus vieux de tous 
les prêtres de l'Ouest canadien, fut 
son supérieur. Une année après, une 
nouvelle obédience de la part de Mgr 
Langevin l'envoya à Fort Alexandre. 
Ici il devint l'assistant du regretté 
Père Valès. Il fut chargé du ‘côté 
matériel] de la mission, s'ocoupa aussi 
de la sacristie et accompagna le P. 
Valès plusieurs fois dans ses voyages 
de mission autour du lae Winnipeg. 


‘Plus tard, quahd la mission du Fort 
Alexandre fut agrandie par la con- 


struction d'une grande école-pension- | 


uat pour les petits Indiens, le Frère 
Emile devint le “factotum” de l'insti- 
tution.  Æ cumula plusieurs charges. 
Aujourd'hui il était forgeron, demain 
charpentier, Il fut aussi surveillant 
et jardinier. IH perdit cependant sa 
place de sacristain qu'il 1égun volori- 
tiers aux religieuses préposées à la 
direction générale de ‘l'école. 

C'est à la mission de Fort Aïlexan- 
dre que le Frèré Emile se sanctifia 
par une vie obscure remplie de prië- 
rés et de sacrifices. 

Pendant les trente-deux années 
qu'il passa ici au service de cette mis- 
sion, dont ik connaisgait toute la po- 
pulation et de laquelle il était si aimé, 
notre cher disparu ne connaissait que 
deux chemins: celui de son atelier et 
celui de la chapelle, 

‘Le monde et les voyages n'avaient 
aucun attrait pour lui. N'eût .été 
l'obéissance à nos saintes règles, qui 
traite annuelle dans une maison indi- 
quée par le Père Provincial, lé Frère 
Emile n'aurait jamais quitté sa s01l: 
tude de Fort Alexandre. Il trouvait 
ici tout ce qu'il fallait pour entretenir 
et déve 


fut cependant de courte durée. 


]ce printemps: ‘Frère, le temps est 


RES E 

Le jeudi 12 mal, le généra! V'cy- 
sand a pris Since sous In counole et 
s'est joint À la longue lignée dns 
grands chefs militaires auxquels, éo- 
puis sa fondation, l'Académie f-an- 
Çaise a voulu rendre hommage en les 
accueillant dans son sein. 

Son nom s'ajoute aux noms gla- 
rieux des Lyautey, dés Joffre, "ton 
Foch, des Pétain, auréolés éu pres'ige 
de a victoire. RE 

11 est digne de ses atnér. 

Faut-il rappeler que, “soldat”, 11 fit 
chef d'état-major du maréchal Fovh, 
d'août 1914 à avril 1923, qu'it remt- 
porta pendant ce temps (juillat-#-ût 
1920) la victoire de Varsovie, “#4 de 
voûte” de la libération de ln Painern; 
qu'il fut ensuite haut-commissnire nn 
Syrie d'août 1923 à novembre 1924, 
directeur du centre des hautes études 
militaires et membre du Conseil sùf 
périeur de !la guerre, de nôvemhre 
1924 À janvier 1930: chef d'état-major 


commença à avoir des scrupules 
son salut. Cette épreuve terrible 


Notre cher défunt se ressalsit à 


que sa mort était proche. A um em- 
pioyé de l'école qui lui disait un jour. 


beau; 1a neige s'en va vite”, il répon- 
dit aussitôt: “Oui, la neige s’en va 
et avec elle je m'en vais aussi: je 
mourrai ce printemps!” Notre cher 
Frère ne s'était pas trompé. Un mois 
après, il quitta cette terre pour le 
ciel. 

Qu'il repose en paix! 

Quel sera le jeune homme dévoué 
qui le remplacera à Fort Alexandre ? 

M. KALMES, O.M.I. 


L'Etat de la Cité du 
Vatican 


L'“Echo de Paris”, sous la signa- 
ture de M: Carry, écrit ce qui suit: 

Ce qui fait que la Cité du Vatican 
ést un Etat unique au monde, ce ne 
sont pas seulement les trésors d'art 
amassés par les plus grands artistes 
d'autrefois, témoignage de la gloire 
de la papauté à travers les siècles; 
ce sont les impressions que l'on res- 
sent, les scènes pittoresques qui s'of- 
frent au regard du visiteur. 

Un jour, on voit défiler un groupe 
de princes de l'Eglise, féerique vision 
de pourpre de gala, de traînes infini- 
ment longues que soutiennent des gen- 
tilshommes en velours et dentelles. 
C'est avec une majesté solennelle que 
les cardinaut montent les ‘escaliers 
des palais pontificaux où, sur tout le 


1931, et depuis vice-président Au Côn- 
seil supérieur de Ja guerre et inspec- 
teur général de l'arméé; s'il ext Mit: 
fictle de présenter l'homme privé, dont 
la vie simple, toute de modestié et «9 
travail acharné, n'a pas d'histoire, 1 
est intéressant aujourd'hui de mon: 
trer que ce grand chef militaire, dont 
on pourrait croire l'esprit unique- 
ment préoccupé des questions arduss 
de la défense nationale, est ausai un 
homme dont l'éclectisme en thntifré 
de littérature et d'art est ufe des 
formes les plus curieuses de son cn- 
ractère. ’ 

Le général Weygand, en éffet;-a pti. 
blié peu d'ouvrages: “Mangin', @i-- 
cours édité en plaquette et cohsitré 
au général pour léquél #1 à toujauts 
la plus grande ndinirätion: le Fo. 
réchat Foch”, article ds id #Revhé 
des Deux-Mondes”, édité à patte 
préface à l'ouvrage sur lé ‘génériit 
Drouot, du commandant Serieÿ*, soh . 
camarade de promOtion et son nmi 
intime, qui remporta île prix’de litté- 
rature militaire; ‘André Lefebvre” et 
enfin “Turenne”, dans lequel; à tj 
vers Turenne, eat peint le ‘maréchal 


grégation. Une autre fois, c 
évêque arménien, le 


d'un grand bonnet noir, envelappé 
d'un voile flottant, qui évoque l'Orient 
mystérieux, qui s'en va chez le Pape 
lui exposer la situation de son dio- 


cèse situé bien loin, au bout du mon- 
de. 


amènent des personnages chamarrés | naissance auteurs médéines 
d'or et des femmes en mantille noire, man que re AE 
les membres du corps diplomatique| vint le molliciter dè ‘ée prégenei à 

accrédités près le Saint-Siège. C'est |l'Académie et si c'ebt seulement n-1ès 


LATE 


de l'armée, de janvier 1930 à févrièr — 


\ 


vais draps! 


lent. l 
se déclancher.” 


Ces paroles fônt leur chémin; on les rap- 
porte à la maison, on les médite, on les ampli- 
fle et ce qui est plus grave, on les propagr. 
Triste besogne, tellement indigne de notre 


tâche. 


Car, dans celle querre nouveau genre, nous 


avons un rôle à remplir: faire 


avec loule‘notre bonne humeur, notre endu- 
rance, notre indéfectible espoir. 
elle serait beaucoup moins sévère si chacune 
de nous, dans la mesure du possible, s'appli- 
La meilleure arme, c'est le 
Au lieu de nous plaindre des priva- 
tions nécessaires, supporlons-les vaillamment. 
Disons, à propos, le mot qui réveille un cou- 
rage, efface une crainte. Puis passons aux me- 


- quail à l'atténuer. 
sourire. 


sures d'économie. 


Jusqu'ici, amies lectrices, les circonstances 


nous ont peut-être permis de 


comptér… Nous avons pris rt nous avons [ait 
prendre aux nôtres l'habitude d'une table abon- 
Noas allons tout doucement 
remédier à cela. sans que l'on s'en aperçoive 


dante et soignée. 


,* 


surtout! 


En nous donnant un peu plus de peine, en 
combinant. judicieusement nos menus, nous 
arriverans non seulement à un résultat sem- 


. L4 
Faisons face à La crise 
Partout nous entendons ces propos désolés 
et désolants: “Nous sommes dans de bien mau- 
= $i ça continue, que va-f-an deve- 
nir? — Les fortunes les mieux assises chancel- 
Une nouvelle querre ne tardera pas à 


soigneusement 


les plus riches 


compagnerons 
face à la crise 


Cetle crise, 


ne point trop 


recettes... 
Quelle est 


sions les.fins morceaux; ce ne sont pas toujours 


Faisons de nouveau notre budget, un bud- 
get que nous aurons à cocur de ne pas dépasser. 
et d'après lequel nous établirons nos dépenses 

Sur notre table paraîtra le même nombre 
de mets, seulement, ceux-ci, au lien d'avoir été 
préparés sans aucun souci de l'économie, seront 


élaborés. Jadis, nous choïsis- 


en substances nutritives. Main- 


tenant, nous en prendrons de moins recherchés. 
beaucoup moins chers aussi, maïs nous en soi- 
gnerons davantage la préparation. 


Nous ac- 
le rôti d'une abondante garni- 


ture qui en doublera le rendement et la valeur. 
Avec lel reste qu'autrefois nous aurions dédai- 
gné, nous confectionnerons d'erquises petites 
“timbalrs” qui ne coûleront presque rien t! 
donneront un aliment de choix. Nous accorde- 
rons toujours notre préférence aux recettes qui 
nous permettront d'offrir des mets plus copieux 
pour moins d'argent: hn simple légume, accom- 
pagné d'une belle sauce, fera beaucoup plus 
de profit que si nous le servons seul. 
Et le dessert? 
du, le supprimer - 
‘avsc tant de plaisir! Ingénions-nous pour lui 
. conserver tout son charme friand. Confection- 
nons ces merveilles dont-nos mères auaient le 
secret et feuilletqn# davantage nos livres de 


— Ü ne faut pas, bien enten- 
petits et grands l'attendent 


« . 
celle d'entre nous qui manque- 


rait du courage nécessaire pour lutter de tou- 


qu'elle aime! 


blable, mais à un résultat meilleur. 


BAPTEME DE 
RENEE NIZAN 


Une fête iroquoise 


Le dimanche 8 mai fut un jour de 
liesse pour les habitants de la réserve 
indienne de Caughnawaga. Leur bon 
curé, le P. C. Hauser, S.J. avait in- 
vité Renée Nizan, la jeune et brillante 
organiste française, À aller leur don- 
per un concert; et eux, de leur côté, 
lui avaient préparé une magüifique ré- 
ception. | A 

Le récital de la jeune artiste fran- 
Çaise fut visiblement goûté par la 
aombreuse assistance. De son côté, 
la chorale iroquoise à quatre voix 
mixte exécuta, en iroquois, sous la 4i- 
rection du Père Bernier, S.J. le 150e 
Psaume de César Franck et quelques 
autres pièces intéressantes, avec une 
rare perfection. Les voix de femmes 
oût une beauté et une pureté de tim- 
bre remarquables. Le salut du Saint- 


Sacrement fut chanté, et admirable- 


ent chaîñté, en langue indienne. Les 
Chanteurs iroquois font vraiment hon- 


tes ses forces et de tout son coeur pour main- 
tenir à son foyer le confort si précieux à ceux 


V 


MERE-GRAND. 


Fête du Sacré-Coeur de 
Jésus, le 3 juin 


Le monde bouleversé cherche 
un Sauveur. L'Eglise l'a trouvé: 
c'est le Roi d'Amour, c'est Jésus! 

De la blessure de Son Coeur 
sortira la paix tant désirée, la 
paix du Christ Jésus hasée sur 
Sa Justice, établie sur Son Evan- 
gile, fruit de Son Sang. 

La Fête du Sacré-Coeur est 
donc bien l'Arc-en-Clel qui nous 
rassure. Mais qu'elle sait par- 
tout une ovation de foi, une ac- 
clamation d'amour, une répara- 
tion sociale, ‘ 

Journée réparatrice par l’Heu- 
re Sainte faite la veille au foyer, 
par la Communion très fervente 
du matin, par l'assistance aux 
Offices. 

Réalisez généreusement les 
üésirs du Coeur de Jésus, et Lui 
réalisera toutes ses promesses. 


Retraite fermée à St-Charles 


tion aux anciennes dont on a retrouvé 
le lieu de résidence. Nombreuses sont 
les adhésions reçues, depuis le pre- 
mier mai, et le joyeux empressement 
avec lequel on les donne fait présa- 
ger que le ralliement qui se prépare 
pour le mois d'août aura la figure 
d'un immense congrès. 

Est reconnue comme membre de 
Amicale toute ancienne élève du 
pensionnat ou du demi-pensionnat des 
Ursulines de Québec qui a vécu, — 
fut-ce quelques mois — au vieux Mo- 
nastère, à titre d'élève, et qui répon- 
dant à l'appel de son ‘Alma Mater’, 
versera la contribution demandée à 
chaque ancienne, soit un dollar pour 
chaque amicaliste mariée ou céliba- 
taire mais indépendante et jouissant 
de ses revenus. Dans une famille où 
plusieurs soeurs désirent entrer dans 
l'Amicale, on n'acceptera que cin- 
quante sous de chacune, mais encore 
faudra-t-il qu'un membre de cette fa- 
mille se soit inscrite pour un dollar, 

Ce sera là, d'ailleurs, la seule con- 
tribution demandée annuellement des 
Amicalistes. Elle leur donnera le 
droit d'assister au conventum et de 
participer aux avantages spirituels de 
l'Amicale dont on donnera le détail 


: A 
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UN PETIT MOT: 

| un 
Merci, chers enfants, pour vos gra- 
cieuses pénsées d'affection et le récit 
des mille événements qui. composent 
rotre vie. Chacune de vos lignes fait 
le bonheur de votre vieille amie insa- 
tiable de vos chères confidences. 
Je connais une petite amie bien .dé- 
jue en ne voyant Pas son nom dans 
a Liberté, la séiriaine dernière. Vo- 
ire lettre m'est arrivée un jour trop 
tard, chère . Cécile. Nous nous em- 
pressons d'effacer toute impression 
fâcheuse en claironnant bien haut la 
grande nouvelle: notre petite amie 
Cécile Rondeau, de Saint-Léon, a fêté 
ses onze ans le 26 mai. Nous Jui 
souhaitons 365 jours gais et radieux 
comme sà petite personne. 
On ne pouvait m'offrir surprise plus 
charmante que les lettres de mes tout 
petits — 7, 8 et 9 ans — de La Bro- 
querie. Fraïches et variées comme 
un beau bouquet pritanier, elles font 
vraiment honneur à leurs auteurs. Je 
citerai, en les félicitant, Florence Ro- 
car et Joséph Deschênes, qui écrivent 
à l'encre pour la première fois et s'en 
tirent si bien, Signalons aussi ce pe- 
tit mot d'Anne-Marie Lord qui nous 
donne la chair de poule: “Je vous dis 
qu'Edouard est bien ‘tannant”; ma- 
mant court toujours après lui, on 
l'écrase tout le temps presque!” Et 
telui-ci de Gérard Tétreault: ‘M. 
l'inspecteur est venu et on a fait une 
pièce en anglais avet notre lecture; 
il a bien ri de nous, mais ji] avait l'air 
content.” 
Voici le mois de juin dont vous ai- 
mez le nom, synonyme de vacances; 
il vous apporte aussi, hélas! son cor- 
tège d'examens et de récapitulation. 
Bon courage, mes chéris! Ce der- 
nier effort de travail vous mériteræ 
tous les succès que vous convoitez et 
auxquels d'avance applaudit votre 
vieille Mère-Grand. 
Mes petits-enfants voudront bien 
offrir une communion fervente pour 
l'âme d'une fidèle amie du “Coin”, 
Alma Bilodeau, décédée à Sainte-Aga- 
the il y a deux semaines. Elle était 
pensionnaire au couvent de Saint-Nor- 
bert. Mère-Grand se fait l'interprète 
de tous pour offrir à sa famille, à ses 
maitresses et'à ses compagnes nos 
bien vives sympathies et l'assurance 
de nos prières. Cette petite amie 
était membre de la Ligue des Ben- 
jamins et des Tharsicius. - 
Flore Martel, Irène Lussier, Marie- 
Anna Labossière, Cécile Lesage, Clau- 
dine Lemieux, Rose-Alma Grenier, 
Georgina Major, Gertrude Labossière, 
Cécile Rondeau, Saint-Léon; F'lorence 
Rocan, -Anne-Marie Lord, Thérèse 
Granger, Louise Thérèse Boi- 
ly, Napoléon Gagnon, Gérard Té- 
treault, Noëla Carrière, Joseph Lord, 
Maurice Gauthier, Joseph Deschênes, 
Yves Emond, Hélène McCarthy, La 
Broquerie; Alphonsine Cool, Notre- 
Dame-de-Lourdes; Cécile Désilets, 
Elie; Marcelle Désorcy, Lorette; Her- 
vé Lagacé, Sainte-Anne-des-Chênes: 
Mélanise Robert, Sainte-Agathe: Thé- 
rèse Lavoie, Norwood; Marcelle Le- 
maire, Saint-Norbert. 


MERE-GRAND. 


PARLONS 


tout si vous mettez un rameau fleuri curer des fleurs de caragan, sembla- %-— 
dans uñ DOC! fermé, ayant au fond | 


un peu d'eau Souvent d'ailleurs vous 
verrez le nectar dans les fleurs en- 
core attachées à l'arbre Surveillez 
aussi les allées et venues des abeilles 
et autres insectes autour des aubé- 
pines. ’ ‘ 


Certaines aubépines s'appellent se-|levés domine les autrés. Si vous hé-, 


nelliers où cenelliers. 
Gesse à fleurs jaunes 

Ces fleurs jaunes portées par une 
tige grêle, ressemblerit aux fleurs de 
caragan. Suivez pour les étudier les 
notes sur le caragan. C'est la Gesse 
À fleurs jaunes (Pale Vetchling — 
Lathyrus ochrolencus). 

Astragale 

Une autre plante toute petite, dont 
les fleurs ressemblent beaucoup à la 
gesse, et qui appartient à la même 
famille des légumineuses, est en plei- 
ne floraison. Ses fleurs sont pourpres 
cependant. C'est l'astragale dressée 
(Purple Milk Vetch :- Astragalus 
adsurgens). 

Pour étudier ces fleurs en détail, 
vous n'avez qu'à suivre les notes sur 
le caragan. Toutes ces fleurs ont les 
mêmes traits généraux. 

Fraisiers 

Les fraisiers commencent à fleurir. 
Pour étudier leurs fleurs, rapportez- 
vous aux notes sur l'amélanchier. 
Vous constaterez cependant que je 
pistil du fraisier ne ressemble pas à 
celui de l'amélanchier. Nous revien- 
drons plus tard sur le fraisier. 

Avez-vous dans votre voisinage des 
chènes à gros fruits? Explorez leurs 
rameaux, regardez s'allonger les in- 
florescences, qui vont donner le pollen. 
Les boutons du cerisier à grappes 
commencent à blanchir. Peut-être 
quelques-uns sont déjà ouverts. Les 
fleurs du cerisier ressemblent aux 
fleurs de l'amélanchier. 

Fruits du Tremble ‘ 

Avez-vous : remarqué les petites 
boules de laine blanche, que le vent 
transporte? Elles entrent dans. les 
maisons.  Recueillez-en, regardez-en 
une attentivement. Avec. la loupe 
surtout on remarque des graines au 
milieu de ces poils entremélés. 

Ces petites boules blanches sont 
formées de fruits du Tremble. Cha- 
cun ces fruits de cet arbre comporte 
une graine munie d'un pinceau de 
poils blancs, qui l'aide à se transpor- 
ter au loin. 

Coupez un rameau de Tremble, 
avec deux À trois chatons pistillés, 


frenfermez-le dans une boîte en fer- 


blanc. Dans cette enceinte les fruits 
mûrissent; les enveloppes vertes s’ou- 
vrent, et'vous observez à loisir les 
fruits Qu Tremble si bien emballés. 
ÉD ——— 


_ JOYEUSE FÊTE! 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui féteront leur: an- 
civersaire de naissance cette semaine: 


bles aux fleurs de pois et de haricot. 
Leur couleur est jaune. Sur leurs ra- 
meaux elles sont isolées. Détachez 
donc une fleur; -Ët la saisissant par 
son pédicelle (queue), regardez-la de 
lénes, l'ayant placée de telle sorte que | 
Îsor. plus grand pétale aux bords re- 


sitiez à déterminer le plus grand des 
cinq pétales, ärrachez-les tous dans 
une fieur et comparez-les. | 

Que vous rappelle cette fleur? Vous 
fait-elle penser à un papillon posé, et 
les ailes relevées? C'est à cause de 
cette ressemblance que lui ont trou- 
vée ‘certains naturalistes que la fleur 
du caragart, comme beaucoup d'autres 
d'ailleurs, est dite papilionacée. 

Oublions vite cette ressemblance de 
nôtre fleur qui nous serait non seule- 
ment inutile, mais nuisible. 

Commençons son étude par les pé- 
tales. ‘Arrachons le plus grand, celui 
qui dans la position naturelle de la 
fleur domine les quatre autres. Re- 
marquez l'épaisseur de ses tissus; 
voyez comme son milieu est creusé| 
et ses, bords relevés; la partie qui re 
cache dans la coupe verte est Mise 
et épaisse. Ce pétale est raide: c'est 
l'étendard,, | 

Enlevons les deux pétales situés de 
chaque côté. Ils sont plus minces; ils 
sont fixés à Ia fleur par une lame 
étroite et peu épaisse; elle est aussi 
recourbée. Ces pétales se plient fa- 
cilement. On les appelle les ailes. 
| Restegt les deux pétales inférieurs, 
soudés eh avant et en dessous: ils 
forment là carène par leur partie élar- 
gie. Je dirais qu'ils se rapprochent, 
plutôt comme les écailles d'une huti- 
tre, s’arrondissent comme elles; et 
leurs bords supérieurs sont simple- é 
ment juxtaposés. | 

Arrachons ces pétales. On constate 
qué leurs parties cachées sont étroi- | 
tes et séparées. Ces pétales, comme ! 
les aïles, se rabattent donc facilement. 
Nous ‘constatons aussi qu'ils envelop- 
pent un petit tube vert, aplati, et 
recourbé vers l'étendard. En posi- 
tion normale ce tube est totalement 
caché. Nous l’étudierons bientôt. 

Mais auparavant mettons-le À nu. 
Pour cela nous allons séparer du ré- 
ccptacle cette coupe qui cachait par- 
tiellement les pétales. Nous faisoiis 
une incision circulaire à l'endroit où 
elle se soude au réceptacle. La par- 
tie que nous détachons de la fleur est 
le calice constitué d'une seule pièce, 
et garni de dents. Ce calice est vert. 

Nous avons maintenant sous les 
yeux les organes centraux et essen- 
tiels de notre fleur, les étamines et 
‘e pistill Comment allons-nous les sé- 
parer? 

Vous remarquez sans doute deux 
petites ouvertures ou fentes dans le 
tube près du réceptacle. Dans l'une 
d'elles introtuisez à peine le bout 
d'une aiguille, et essayez de soulever : 
la petite cloison, qui sépare les deux 
ouvertures. Un cordon courbé à son 


æ) 
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Une Glacière | 


Electrique 
épargnedel’argent 


en éliminant le gusptilage. 
protège aussi la santé de la famille 
contre le danger d'aliments impurs. 
Visitez les salles d'exposition de 
l'Hydro et voyez les modèles en 
‘étalage — ou téléphonez à 848 184 
et notre représentant sera heureux 
de vous aller voir. 


CONDITIONS FACILES 


La nouvelle Glacière 
“GENERAL ELECTRIC" 
est illustrée ci-dessus 


du grand;jardin. . Ce petit lot est é- 
naré en deux parties; dans l'une, j'ai 
des radis, des carottes et quelques 
choux. L'autre est semée de tomates 
et'de Bala“es. J'en prends grand 
soin afin de voir s'ils seront plus 
ux que ceux de maman et aussi 
vour pouvoir en offrir quand les jar- 
dinages de maman seront tous mañ- 
gés. Quand ces bonnes choses pour- 
ront former un plat. appétissant, je _ 
vous invite à venir y goûter. — Maria 
Préfontaine, Saint-François-Xavier, 
C'est vraiment beau, le printemps. 
Le ciel prend toutes sortes de refeté. 
Les pisseniits sont en abondance ét 
ressemblent à de petits soleils jaunes. 
Quand le temps est ils ouvrent , 
leurs fleurs aux caresses du vent, ei 
le suir ils se referment, Je supposé 
qu'ils.sont frileux et peut-être un peu 
peureux? Les arbres fruitiers prô- 
duisent des petites fleurs blanches. 


2 juin Les t é # 
À "+ à la réunion du 16 août. be ‘ OT esse: à bourgeons sont tous sortis maiti- 

neur à la science et au bon goût du] Aux jeunes filles désireuses de pas-| Cette contribution séra toujours DE FLEURS Jeanne Paquette, Transcona, 11 ans. ét gars 4 pr ét # at ee “grd Pa tenant; j'en forme des bouquets; c'est 
Père Hauser, qui les a formés. ser quelques jours dans la paix et le |prélevée à l'avance. On est priée de 3 juin : joli sur 12 table de la salle à manger. 


_ Après la céréminie religieuse, on 
: se rendit à paroissiale, où se 


repos d'uné retraite. fermée, nous of- 


l'adresser à Mme J. de Varennes, tré- 


Le nombre de plantes en fleurs aug- 


‘ Alexandrine Labossière, Saint-Nor- 


la gouttière formée de l'union de neuf 
autres étamines-. Pressons délicate- 


— Flore Martel, Saint-Léon. 


dns ta plus cordiate -bienvenue au }sorière-de-t‘Amnicaie-109--avenue-Car-|- - is bent. |: un bord de cette gouttière: d 
: o 7 108; mente. Soyez attentifs es—0 - -[men . | re 
déroula une autre cérémonie, étran-| Couvent Notre-Dame du Sacré-Coeur, |tier, Québec. Mme de Varennes de le 2ù Ruyiss Thérèse Carignan ages LE elle s'absiæe, mettent à nu où que Nombres cardinaux 
ge. qu'on ne voit sans doute nulle part | Saint-Charles, Man. verra, en accusé de réception, une ; Augustin Gagnon, La Broquerie, ‘ " 


ailleurs. : ; 
Le grand chef était là, sur l'estra- 
de, coiffé de son casque à plumes, en- 
touré de quelques-uns de ses guer- 
‘riers, comme lui en grand habit de 
Œaln, et le tomahawk à la main. Les 
femmes, chargées de colliers, por- 
taient leur costume aux couleurs écla- 


Ces pieux exercices, sous la direc- 
tion du R. P. Péalapra, O.M.L, auront 
lieu du 8 au 12 juillet. Nous serions 
heureuses de connaître aussi tôt que 
possible les noms des jeunes person- 
aes qui voudraient y prendre part. 
S'adresser aux Missionnaires Oblates 
du S.-C. et de M.-I, Maison-Chapelle, 


carte qui devra être présentée à !a 
porte du Monastère, le matin du 16 
août, et qui servira de passe-port per- 
sonnel à chaque ‘ancienne. 

Les anciennes élèves des Ursulines 
de Québec qui n'ont pas encore rece 
leur circulaire sont très instammenc 


Violette des champs 
Dans les prés vous pourrez trouver 
une violette toute petite. Ses fleurs 
sont bleu pourpre; nombreuses dans 
un même pied, et mêlées de feuilles 
de même longueur, et parfois plus 


courtes. k 


4 juin 
: Claire Rioux, Saint-Norbert, 
Anna-Maria Ferland, Saint-Nor- 
bert. es 
John English, Transcona, 13 ans. 
Lous Vanderhaade, Jardin de l'En- 
fance, Saint-Boniface, 7 ans, 
F juin 


nous appelons le pistil. 
gouttière. se 
Cette gouttière se coude à son ex- 
trémité; les filets qui la formaient se 
séparent sur une petite longueur, et 
se redressent; leurs anthères contien- 
nent un pollen fortement orangé. 
Le pistil est le filet vert, plat, que 


Détachez ‘à 


En classe fe solfège, la maîtresse . 
nterrog: Pierre: ° 
Nommez-moi toutes les sortes 
le croches que vous connaissez. 

Pierre. — La crache; la double cro-. 
he, la triple croche et a ‘crapule £ro- 
che. ÿ 


priées d'envoyer leur nom et leur! us trouv al ‘ les étandnes enveloppent. C’est une FAT d 
tantes, si pittoresque. | Saint-Boniface. adresse à la R. M. Saint-François ne As ACTE TES Var, Bondy ess “Ré stsqg Pousrier, Mait-Sngiie, EST on NtOeté Déanition pi 
Le chef prononçs un discours. Puis Te à, Borgia, aux Ursulines de, Québec, «a! C'ést la violette pubescente| "5, jo USÉES xa_(* relève et se termine par 1e stig- — Elève Balandard, qu'est-ce que 
&n chanta et on dansa. Les hommes Fondati d’ Amical bien à Mme Ovide Mayrand, 45, rue à ack Houston, ançois- au milieu des le sucre? rs ’ ’ 
n , | on on a une e 2 (recouverte depoils). .(Downy Yel-| 8 ans mate eu étamines ae 
exécutèrent uné danse très curieuse: chez les U de Jéanne d'Arc, Québec. Ù be Viet): C - L à ak — C'est quelque chose qui donne 
et les femmes, une autre, non moihs ez les Ne (Communiquey Ne - « Fe ES Age qe nf La agl Bremner,  Saint-François- 1m mauvais goût au café, quand on 
Fe sd DU mr Ve, 19 pétRs; y Amies dt 19 D euer, lard de res [CE QU'ILS DISENT.. 
La pérémonie devait se terminer par] Le 27 avril dernier, plusieurs .cen- RECETTES gp ph ad tance, 10 ans. ee 
le baptémé de Renée Nizan et son|taines d'élèfes réunies au grand par- Re do nd ve Fe arte 6 juin Aimeriez-vous entendre parler du 


lofr des Ursulines, à Québec, appre- 
naient avec une joie très vive que S. 


»Armande Latreille, Saint-Adolphe. 


l Berthe Conte,  Notre-Dame-de-|de notre classe? Peut-être que ça 

dans la, salle et la conduisirent par la Lourdes. 1 

main au grand chef. On la drapa Paul Roy, Jardin de l'Enfance, |nes un n nid 
, d'un châle multicolore, et on lui mit Saint-Boniface, 7 . [sur une fenêtre de notre classe. Une 
| sur la tête un disdème de perles en- 7 fois le nid fini, ii commença à pondre, 
' filées et orné d'une aïgrette. Elle exé- | Marie tion. oeufs 
_cuta, d'un air amüsé, un pas de danse] Depuis l'été de:.1805, alors que, se- pe- 
‘avec sés marraines: et tous firent au- ion une tradition ancienne, les 

tour d'elle une ronde échevelée, -n|Mères “Ursulines -téunissaient 

poussant des cris gutturaux. Enfn|élèves d'autrefois, pour une retraite Désilets, j 
.1, le grand chef l'adopta dans la tribu, |de quelques jours, le cloître était resté joli est déjà bien |. 
_ @t lui donna le nom de Karennonai, |fermé aux ex-pensionbairés et demi- . Les: fruitiers sont 
; “Oelle qui fait l'harmonie” pensionnaires du cher monastère, On fleurs; les achè- 
] Mile Karennonmi était ravie. Ce |conçoit doné l'enthousiasme qui a âc- ; ils sem- 
Ê sera un des plis jolis souvenirs de |cueilli la nouvelle que, chaque année,|  Fouding au caramel moisson 
on voyage au Canada. nous l'espérons, un grand Mettre une boîte scellée de 1ait con- s# Dieu la 
sura lieu au couvent de la rue du|densé Eagle Borden dans une bouil- Les petits 

Parloir, dans la dernière quinzaine |jotte d'eau continuer l'é- r à venir chan- 
À a août. bullition et demic, la et a se) 
FA “08 boîte Reti- de soleil. 
ÿ. Facile à Obtenir. der complètement. | a msmgrreqter 
Au moment « , ouvrir la boîte L»s des prés 
per le côté, e le contenu en ne 
ETES de 


L 


ÿ 
” 


t à ‘ . à 


|A Travers lés Centres Frtcais 


cc maammedaremelesetrinns: mé 


gr > looraee 


ie 9 juin au soir nous pourrons p2867 
june très agréab'e veillée, Que 0: 


| ceux qui veulént s'amuser et encou- 


FORT  GABRY lag" la jeunesse se réndent au Kios- 


‘que pour Ia date iridiquée 


LZ . L 
La Féte-Dieu fut célébrée L'Association Sportive fait mer- 
. ment en notre paroisse cette année | je: Le ctub de balle au camp s'est 
Pendant la messe, trenie-cinq petits mesuré deux fois chntre Thibaultvilie, 
enfants requrent la sainte commun Le fois contre Lorette et Steinback 
pour la première fois Ce fut toi !4ictcire sur toute la ligne 
chant de voir ces petits sapproc her dote - 
de l'agte! pour recevoir leur Créa- 
enr | ILEDE CHENES 
Après la messe, 


digne- 


t remplie 


on fit la proces- |‘ 


Naissance i 


sion du Baint-Bec voment au repbsoir | À Thonias Lacroix dt Anna Para- 

qui fut préparé par _ are dte due fie. Meotinée le 90 mel sus 

fininte-Anre au mers 25 nr les noms %e Marie-Lgrraine-Cor létia 

ri pr 4 L. L ne x * 

fants de Marie ay er up p Parvels ethévrainc: Maipotée 
coneo > s vec se Le. 

mul mind hi éracrale à Mme Paradis. oncle et tante de l'en- 

petits anges et son feuillage vert, re- tant 

‘ prémeñtait un spectacle à jamais inou- | _ 


bliabie. foi 


ceci se fait en notre 


C'est la première que 


MARCHAND 


| 
| 
paroisse 
Remercions Dieu de la belle tempé 
râture et de toutes ses grâces et béné:| In Memoriam | 
dictions reçues | C'est avec regret que les parois- 
. siens de Marchand, a!nsi que tous les 
Nous aurons notre pique-nique le8 nombreux parents et amis d'ailleurs, 
14 et 12 juin. Notre comité est très apprenaient la mort de Marie-Jeanne 


. otcupé el nous espérons que cé sera Lépine, épouse de Philias Paquin. 


un succès, comme par les années pas- Jile était !a fille de Jean-Baptiste Lé- 
nées. 11 aura lieu sur les rives de la pine, frère d'Ambroise-Dydime Lé-| 
rivière Mouge et nous espérons voir pine, qui prit une part active au sou- 
beaucoup de nos anis de la ville et'jèvement de 1870 
d'aflleurs 1 y aura, dimanche après-| La défunte était née à Saint-Nor- 
midi et. le soir du 12, un concert par |bert le 27 janvier 1870; ‘elle arriva 
lA Fanfare de la Cité de Saint-Ponl-|à Marchaot vers 1902 et en est donc 
face, sous l'habile direction de M. Fi- | une pionnière Ce fut une femme tr 8. 
rétton, Nous connaissons déjà cette | courageuse, les débuts ne l'effrayèrent 
fanfare et son habÿe directeur, et | noint: femme pieuse qui toujours pla- 
nous sommes assurés de deux jolis|-a au premier rang ses devoirs reli- 
concerts Hé Elie fut la meilleure des mè- 

Venez, les amis, entendre cette belle jres la vie et le bonheur des siens. 
musique, tout en aidant une oeuvre | Elle avait su se gagner l'estime de 
paroissiale {tous ceux qui la connaissaient. 

LA LA LA 


Diéu la savait prête à quitter cette 
J1 à l'éternité pour 
lui donner la récompense céleste. 

Elle laisse pour pleurer sa perte | 
"on Philias Paquin, un fili, 
Jules, et une fille, Régina (Mme Ar- 
‘hur Gosselin), une soeur, Margueri‘e 
Frobisher. 


Notre paroisse a déjà son club de 
tenms et nous attendons avec hâte 
l'ouverturé officielle où, sans doute, 
nous aurons des joutes intiressantes 
Les élections ont eu lieu: président, M. 
l'abbé M. Churnoyer; vice-président, 
J. Delorme: secétaire-trésorier, Mme 
R-dfiliotte: consoiliers, ile E. Das + Les funérailles avaient lieu le lundi 
rence et M. E. Deneweth. A bientôt 


I le | A fficiell 16, °u milieu d'une grande assistance 

‘annonce «€ ’ouv ire officielle. : . 

a pin QUVerLUr Notre bon pasteur, M. l'abbé Gagné, 
DD — — 


uré re Woodridge, et desservant no- 
SAINT- ADOLPHE | 


terre l'appela 


époux, 


‘re mission, chantaïit le service. 
° TT La défunte est la première À être 
Le samedi 4 juin, à 8h. 30 du «Cir.| nhumée fans ‘e cimetière de Mar- 
fly aura dans la salle paroissiale d:| hand, Elle aimait beaucoun Ma 
Saint-Agdolphe une séance donné: Par | hand: elle y rerose*a maintenant en 


le cercle de l'A.C.J.C. Nous invitons 
en particulier nos amis des parnisses 
voisines. Venez vous Yeposer de la 
monotenie des assemblées po'itiques 
dans une bonne soirée où nos a'na- 
‘teurs vous feront rire à vous en tenir 
les côtes. 


aix À l'ombre de la chanelle et 
exemple saura attacher les gens de 
Marchand à leur mission. Ses nom- 
breux petits-enfants fiers da 
suivre ses traces dans le chemin droit 
qui conduit au ciel. 


son 


seront 


———— 4 € De e— 
——2" 202 — 
SAINTE-ANNE-DES- WOODRIDGE 
CHENES ie 


11 faut que nous donnions à tous un 
compte rendu de notre bezar du ler 
mai. Ce fut un succès, malgré 
crise des temps durs. Toute la paroys- 


Baptème 
Joseph-Lionel, fils d'Albert Mondor 
et de Louise Morin, a été baptisé le 


la 


| marquait aussi M. et Mme Aiphonse 
|Beaudry et leurs enfants, de Vassar. 


Vérina; missionnaire préchant dans 
te moment une retraite à Florzé. No- 
tre bon et dévoué curé, encore souf- 
frant d'une grave opération à- l'oeil, 
voulut bien revenir dans sa paruisse 
pour assister aux funérailles et con- 
soier les parents 
Malnsde 
Nous souhaitons prompt rétablis- 
sement et heureux retour à notre dé- 


de nous 

voyer bien guéri et le plus tét possi- 

ble au milieu de sœ paroissiens 
——— D 


STARBUCK 


Fête-Dieu 

La procession du T. S. Sacrement 
pour la Fête-Dieu a revêtu un caräC- 
tère de grandeur et de beauté digne 
ces plus grandes paroisses 

A la grand'messe qui la précéda, la 
Schola des Enfants a exécuté avec 


succès la jolie messe pastorale dé Pie- 
;:ro Yon, avec l'Animal Christ” de | 
[rs l'abbé Chérion à l'offertoire 


‘ais était porté par MM. Wilfrid 
Pré Clovis Muloin, Joseph Todd 
et Ces se Murray Les petites filles 


ér b'anc jetaient @es fleurs devant Île 
r 


| Saint-Sacrement. , 
| Le reposoir au presbytère était des 
mieux et toute l'allée qi y 
conduisait pavoisée d'arbres et de dra- 
perux. Deux petites filles revêtues 
de la livrée angélique se tenaient si 
b‘en de chaque- côté de l'autel qu'on 
eût dit 


ñnécoré 


deux séraphins descendus dt 


\ 
+ 4 


_LA LIBERTE 


“Rien n'est si agréable ét #i en. 
quérant, dit-il que }…n bônue chanson 


Le service fut chanté par le R. P. française et nos excellents cantiques 


traditionnelà Rien n'évoque avec tant 
d'éloquence et de fascination l'héroiïs- 
me de notre histoire, les saintes le- 
cons du passé et les richesses spiri- 
tuelles de notre religion. Ils rappel- 
lent les plis doux et les plus salu- 
taires souvenirs Ils sont une école 
de vaillance française et de fierté ca- 
tholique."” 


“Hetreuse jeunesse, dit-il, de pou- 


voué pasteur que la maladie éloigne | soir apprendre ainsi, en chantant, 
Nous prions Dieu de le ren-| {uns les mélodieux vocables des aïeux, 


l'amour de votre Dieu et de votre 
patrie, les exploits de vos ancêtres 
et l'héroïsme vainqueur de nos mar- 
tyrs. . 
“Expression de l'âme nationale, pa- 
trimoine d'une race croyante et d'un 
peuple joyeux, ces chansons de Fran 
ce et ces chants laurentiens, aux ac- 
cents harmonieux et aux rythmes en- 
chanteurs, élèvent Tesprit, réconfor- 
tent le coeur, et reposent des laideurs 
en. “x du jazz et du ‘’crooning” 
stup Ils sont semeuts de joie et 
scie d'idéa! 

“Aux lèvres vibrantes la jeunes- 
se de chez nous, ils font passer sut 
les âmes des frissons de fierté et 
nous rendent fiers d'être Canadieñs 
français. 

‘Continuez, chers écoliers, à com- 
prendre la sublime mission, édifiante 
et inspiratrice, de la bonne chanson 
rançaise et des hymnes liturgiques. 

‘Continuez, chère jeunesse, priante 
et chantante, à nous prodiguer l'en- 
chantement de vos voix juvéniles et 
les concerts des doux chants de ia 


cie pour accompagner le Dieu du Ta-|patrie. 


bernacle. 
Triomphe du Roi Eucharistique qui 
l2:ssera dans le .coeur de tous 
souvenir de piété. 
Pique-nique de la Schola 
Dimanche prochain, 


dront à Em Cféek pour y chanter la 
grand'messe à 11 h. 


buck. 

Après la messe, il y aura diner sous 
bois, récompense depuis longtemps 
atteriiue par ces petites qui ont sa- 
crifié bien ‘es récréations le midi, de- 
puis septembre dernier, pour appren- 

dre fa musique religieuse et emhellir 
ninsi tes cérémonies de leur église pa- 
roissiale 
Baptèmes 
Ort été fair chrétiens: 
Clayton-Joseph, fils de J.-J. Mc- 


co î  î% 


Donal4 et d'E'izabeth Rathert. Par- 

jrin. John MacPhail: marraine, Verna 
-. | Bouska 

| Ma-ie-Vérona-May, fille de Gustave- 

|A Dérhére et de Vioia-Broten. Pàr- 


M. et Mme Wiifrid 
Déchére, onc'e et tante de l'enfant. 


LS SASKATCHEWAN 


LEBRET 
Première Communion 
| Le dimanche 22 mai, une cinquan- 
taine d'enfants de la paroisse ont eu 
le bonheur ce faire leur première com- 
munion. L'église avait été artistique- 


rain et marraine 


Cette mission |le jour, en travaillant, et, 
est desservie par M. le cure de Star-|nerçant vos tout petits freres dans 


27 mai. Parrain et marraine: M. e! 
Mme Alph. Mondor. 


Kiosque 
Les réparations de notre ‘kiosque 
de pèlerins” sont enfin terminées. 


Nous possédons maintenant Une très 


bonne sälle paroissiale avec théâtre 
bien argénagé, ce qui permettra à nos | 
“jeunes” d'exhiber leurs talents. Les 
améliorations sont dues en graade 
partie à la générosité d:8 paroissiens. 
Plus de 50 journées de travail ont été 
offertes gratuiter ent. Félicitations à 
nos hommes! 
A:C.I.C. 

Notre cercle paroissial d'AC.J.C. 
offre au public, pour inaugurer lu 
salle, une séance dont le programme 
.ést fort intéressant: deux pièces comi- 
ques et une tragédie. Le talent dont 
nos jeunes acteurs ont fait preuve ar 


‘le passé nous yogne l'assurance q'.e 


de p 


de 


Laits a ane 


{toute matre reconnaissance. 


[grand deuif qui frappait la famille 


: 
; 


se se faisait un plaisir de venir visi- 
ter les comptoirs si bien disposés, 
grâce à Mlles J. Desjarlais, Cora Lé- 
varquè et Jeanne Brouillette. compagnaient leurs enfants à la 

Le soir, il y avait foule; on se re-} Sainte Table, Le sermon fut prêché 
tira_après avoir passé une agréable par. le Rév. Père Curé et les canti- 


ment décorée pour cette fête eucha- 
ristique re la blanche légion Ges pe- 
tits communiants. Les parents ac- 


soirée. ques de circonstance, à l'orgue, füreñe 


Un gros merci aussi aux bons amis chantés par la chorale du couvent, 
{des paroisses étrangères qui, par leur Le soir, il y eut procession solen- 
générosité, ont bien voulu nous aider. | nelle des premiers communiants, sous 

Le ler prix de la rafle, montre en |ia bannière immaculée de Marie, aux 
or, a été gagné par M. Roger Lemoi- | accents d'aymnes eucharistiques. Au 
ne, de, Sainte-Agathe, Man; 2ème |pied de la statue de la Vierge des lis, 
prix, $10, par M. D. Pearson, de Great |toute rayonnante au milieu des lu- 
Falls, Man; Sème prix, $5, par M.|mières et fes fleurs, dans ga grotte 
O. Papineau, de Pine Falls, Man. bénie de Lourdes, là blanche phalan- 

, Retraite ge des petits privilégiés de Jésus-Hos- 

Dimanche dernier, le 22, se termi-|tie se prosterna dévotement, pour 86 
nait par une communion générale unëé|consacrer pour toujours au Sacré- 
mission prêchée par les RR. PP. Vé- | Coeur et à 11 Mère de Dieu. Les ac- 
zina et Laplante, Rédemptoristes. [tes %e conséeration furent lus, au nom 
C'était un rehouvellement dé la. re- [de tous, en français par Mile Colette 
traîte de l'an dernier. 1 y avait foule |Lecours, et en anglais par Mlle Mary 
à l'église matin et soir; personne n'au-|Fitzpatrick. La bénédiction solen- 
fait voulu rhanquer un de ces ser- [nelle “u T. S. Sacrement termina la 
mons si intéressants. Que Dieu veui!- cérémonie, ainsi que la réception du 
le que les paroissiens de Woodridge | scantiaire. 
gardent toujours les bonnes résolu- Les Petits Chanteurs de Lebret 
tions prises à la retraite. Les chants de la patrie De 
A nos deux boñs prédicateurs va] Le mardi 24 mai, fête de Dollard 

des Ormeaux, à a salle du-couvent, 
sous la présidence du Rév. Père Curé, 


Funérailles 
Toute la Paroisse prenait part au c 
de notre Concours de Chansons fran- 


mery Brouillette, en la perte de leur 


À 


ce médicale, toutes 
de la religion et le: 
son père 


a eu ‘jeu l'examen-concert de clôture 


“Pour toug Chrétien, c'est un hym- 
ne et une prière. (Pour tout patriote, 


un|c’est une évocatior patriotique et une 


leçon de vaillance. 


‘Petits garçons, chantez-les par- 


les membres |tout, sur le chemin de l'école et dans 
de la Gilde de Sainte-Thérèse se ren-|vos jeux en plein air. - 


‘Jeunes filles, fredonnez-les partout, 
le soir, nn 


vos bras. ! 

“Je vous réitère donc mes chaleu- 
reuses félicitations, et je veus pro- 
mets un joyeux pique-nique, aux ac- 
cents des refrains des aïeux, ainsi que 


de beaux prix et de magnifiques ré- 


compenses: 

“L'automne prochain, je vous en 
fais la promessé,' nous vous organise- 
rons encore un superbe concours de 
chansons françaises, pour les mois 
d'octobré et de novembre, concours 
qui se terminera joyeusement le 22 
novembre, fête de sainte Cécile, gra- 
cleuse patronne de la jeunesse et des 


chants sr # 

Le Rév. 
Allocution en rappelant le sublime ex- 
ploit de Dollard des Ormeaux et en 
déduisant les nobles leçons qui se dé- 
gagent de cet héroïque fait d'armes. 

Le Chef de région — Convention 

régionale 

Le 26 mai, nous avions le privilège 
et l'honneur de recevoir, à Lebret, ! 
visite de notre sympathique chef de 
région, M. Demers, de Montmartre. 

A la suite de cette visite, il fut ré- 
solu par le Rév. Père Curé et les 
membres du cercle Jocal de l'A.C.F.C. 
de célébrer d'une manière éclatante la 
fête nationale de saint Jean-Baptiste, 
ie dimanche 19 juin, par une conven- 
tion régionale de l'AC.P.C. 

Une grand'messe solennelle, avec 
sermon de circonstance, aura lieu à 
10 h. le matin. Dans l'après-midi, à 
21h. 30, réunion des exécutifs de tou- 
tes les paroisses environnantes. Des, 
discours seront donnés sur les besoins 
actuels des compatriotes de la région 
au point de vue religieux et patrioti- 
que, par des représentants des cercles 
avoisinants et des membres du cler- 
gé. Le diner et 16 souper seront pris 
en famille, sur les bords enchanteurs 
du lac de la mission, sous la’ramure 
des arbres. ‘Il n'y aura aucune dé- 
pense pour les visiteurs. Des repas 


HENRI 


D'ESCHAMBAULT 


Limitée ” 


186, ave. Provencher Tél. 204 520 
Protégez votre auto contre acci- 
dent, feu et vol. Assurez-vous dès 
maintenant, Taux raisonnables. 
Vous serez satisfaits de notre ser- 
vice d'ajustement. 


COMMENT DOUBLER SON CAPITAL 


Il y 4 un moyen tout à fait sûr de doubler son capital: 


cement méthodique. 
fur et à mesure. 


c'est le pla- 


Louez votre argent et remplacez l'intérêt au 
Vous le doublerez en 14 ans, en 13 ans ou en 12 
ans, selon que vous l'aurez prêté à 5, à 51 ou à 6%. 


Tout compte 


fait, y a-t-il beaucoup de spéculateurs qui obtiennent d'aussi beaux 


résultats ? 


11 n'est pas nécessaire d'avoir une somme importante pour commen- 


cer à se constituer un portefeuille. 


. si vous économisez avec régularité, e 
sible de vos ressources, et-si vous fa 


vous acquerrez l’aisance en moins 


Déposez vos épargnes à la Banque Canadienne Nationale et faites 
vos placements par son entremise, 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, plus de $150,000,000 


Succursale à Winnipeg 


Si modestes que soient vos débuts, 


tirant le meilleur parti pos- 
un bon placement par année, 
temps que vous ne croyez. 


,..  G.-P, Jessop, gérant 


Taux modérés — Con 


pratique. 


coopératif en bloc. 


du marché des grains. 


Exéeution et néministration -testnmentaires — Stoner de propriétés 
Perception de loyers — Adminintration de biens de mine 
d'argent de premier choix 
+. © ASSURANCES 
Feu, automobile, neccident, vol, etc. 
sultation gratuite — Régiements rapides, 


SAMUEL A. NAULT. 


Représentant, fran pour Snint-Boniface et les énmpagnes 


“ualphous 29 054 


. La coopération est une idée qui a prouvé da valeur 
Elle démontre que chaque producteur-peut 
mieux servir la cause. de l’agriculture dans, l'Ouest en 
travaillant avec ses compatriotes producteurs. 
montre que l’organisation l’emborte chaque fois sur la 
désunion. Et-cependahtla coopération encourage l'ini- 
tiative et l’entreprise, avec la conviction que ces qualités - 
pratiquées par l'individu renforcissent le mouvement 


La coopérätidn. agricole mise, en pratique au moyen 
de l’organisation du Pool de Blé s’est toujours efforcée, 
‘d'aider la population de l'Ouest canadien. Bien des chan- 
gements désirables dans l’Acte des Grains du Canada ont 
été effectués par l'entremise du mouvement coopératif 


Aujourd'hui.il prend ARE PEL di : 
la nouvelle route de la Baie d'Hud- 
: da Coopérative du Blé de Lo 


WINNIPEG, MAN, | 


Elle dé- 


Père Curé tersain cette” 


Cette farine est garantie donner satis- 
faction ou l’on vous rend votre argent. 


seront servis pour les accommoder, 
mais i!s sont priés d'apporter d 
férence leurs propres approvis 
Ils pourront ainsi faire de 
réconfortants pique-niques de fami'le 
sur le tapis de verdure, au bord des 


ments. 


eaux. 


portera des chansons, 
tions, 


des orateurs distingués. 


Une fraternelle invitation est donc 
adressée par la présente à tous nos 


compatriotes de la régi 


dire des paroisses de Qu'Appelle, Les- 
Sedley, Mu- 
Montmartre, etc. 


tock, Melville, Wolseley, 
trie, Marieval, 


des 


Le soir, une belle soirée française 
servira de dessert et de bouquet spi- 
rituel à ‘cette journée patriotique. 
programme, varié et captivhët, com- 
Jéclama- 
une conférence sur un sujet 
d'intérêt national, des allocutions par 


on, 


pré- 
e- 


Le 


c'est-A- 


de 


venir célébrer la fête nationale avec 


nous, 


à Lebret, le dimanche 19 juin, 


et participer À notre convention ré- 


|gionale de l'AC.F.C. 


convoqué par 
le R. P. Paquette, curé de Lebret, et 


notre chef de région, M. Demers, de 
Montmartre, et notre cercle local de 


l'ACF.C. 


LE CHANGE 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


Livre anglaise 

Franc français 

Belga belge .… 

Franc suisse. 

Lire italienne 
Couronne süédoise 
Couronne norvégienne 
Couronne danoise 
Mark allemand 


Couronne hollandais 


$4.20 

. 0.0451 
0.1602 

. 0.2238 


… 0.0586 


. 0.2160 


.… 0.2110 


. 0:2312 
0.2706 
0.4640 


LE MARCHE 
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i 


Bouvillons, jusqu'A 1,050 livres— 


Bons et de choix 
Moyens . 
Ordinaires 


…….$5.00—$5.75 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres 


Bons et de choix . .185.00—-$5.75 
Moyens …84.00-—$4.75 
Ordinäires rm. $8,00—-$8.75 | 


Wirentpeg. Man. er juin 199? 


Génisses— 


Bonnes et de choix $450.-$5 25 
Moyennes à $4:00 $4.29 
Ordinaires $300 53.50 
Veaux engratsnés— 
Bons et de choix $5 00 $6.00 
Moyens $400--$4.75 
Vaches— + 
Bonnes 4 $3.25 -$375 
toyennes 2.50--83.00 
Ordinaires . 32.00 -$2:25 
Pour conserve 8 75 #75 
Taureaux— 
Bons : $1.75--$2 00 
Ordinaires sr « #125-8$1.50 
Bouvillons à engrammer— 

Bons . $300--$373 
Ordinaires +... 8226-6270 
Vaches et génisses à engralsser— 
Bonnes -$2.50--$83.21 
Ordinaires - $1.75-—-$2.25 


Vaches laitières  $25.00—$40.00 
Veaux de boueherte— 

Bons et de choix 

Ordinaires et moyens 

| Pores— 

Bacon de choix—Prime de $1 par târe 


$4.50,-85.50. 
82.00 -$4 00 


Bacon … $3.75 
Bouchers-— Escompte de $1 par tête 
Pesants $3.29 
Très pesants 2.75 --$3.00 
Légers et maigres $2.75- ga. 25 
Truies No 1 $2.50--$2.50 
Truies No 2 $2.00 _-$2.00 
Inférieurs $1.50  $200 
Verrats $1.00- $15 
Agneaux— 
Bons, poids moyen” $8.00 -$9.00 
Ordinaires $6.00 . $7.00 
Moutons— . 
Bons, pesants $2.50 -$2.50 
Bons, poids moyen $300 _$250 
Ordinaires _ ….$1.00— $1.50 
Beurre— | 


Crèmerie F.O.B. Winnipeg. approxi- 
matif — No 1 $ 15 -$ :10! 
Oeufs— . 

(D'après la classifcation du gou- 
vernement félléral) 


Extra, la douzaine $ .11 
Premiers : ; _ $ .09 
Seconds .… MERE | 
Pommes de terro— 
Par 100 livres .....…....…$ 85 
AÛ OUURIE mens cmmnS 40 
Farine— | 
Prix de détail pour.les marques sul- 


vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal Household et 


Maple Leaf Mills: 

Sac de 98 livres #52.45--5$2.50 

2 sacs de 49 livres . $2.50--$2.55 

4 sacs de 24 livres $2.60-—$2.65 
Alimentation— 

Son. La tonne . 517.00 

Moulée, Laï'tonne . $18.00 
Grusu— 4 

Le sac de 80 livres . …$2.85 
Foin— ‘ 


Pour foin eur voie. Bunre condition 


Prix de deux maisons du Winnipeg 
Mü. No 1 …#16.00 
Mil, No 2 … 81600 


T4, 
Tél. 


WOU 


GRAINS 

Blé No 1 Nord 
2 Nord... 

3 Nord... : 

Avoine + 2 d'a  SPRRENS 


SON 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS EN GRAINS 
Maison établie en 1925 et contrôlée par du capital de inngue française 


Avance libérale et prompt Dr par chèque rertifié 
BANQUE C 


Pour tout Le 85-186 Grain à 


NATIONALE 


er À das 


EUG. . "DUFRESNE. 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 30 mai 1932 À 


Mardi Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
24 mai 25 m 25 mai 26 mai 27 mai 28 mai 30 mai 
| Congé 6 PTE 63. 02 
æ :604 - :,59 
#4 = -561 . 
“ .36 nt: | CE .33 
“5:28 .33 4 
“ .3 
“ ‘su : .37 
‘ .84 8 .834. 8 
“0 D = " sa 


Seigle 2 CW.... “419 41 4: 40) 40} 
Prix sur voie (track) 
Base Blé 1 Nord Congé .63 A j 62 
Avoine 2 CW.... .38È .354 .384 . .83 
SON. AE 60 + .89 
84 83 
40. 


| #0 


dus MES 
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MOBRET 
— Lee n'est pas le whisky qui 
ni fait parler. Ce secret me brûle 


+ Verse ou je parie. 

…— Je ne verserai vas 

— Alors je parlerai. 

Blle avait un nouveau sujet d'enté- 
tement. Chaire préférait celui-là; elle 
lé jugeait moins dangereux. 

…… Oui, répéta In comitetsé, je vais 
tout te dire; car si je ne le dis pas à 
t0h, 11 faudra que je le crie à d'autres 
J'aime mieux te confier :e mystère À 
toi seule. Assiédstoi là. 

Claire obéit, résolué à supporter és 

fantaisies absurdes de sa mère. Elle 
était persuadée qu'il ne s'agissait que 
de propos de femme ivre. 
Ecquite, continua Mme de Lan- 
£énis. Voilà cémment le crime a été 
commis. J'avais connt au pénsionnat 
Il'jeune femme qui devait être la pre- 
milère comteséé de Langeafs C'était 
uñe enfant blonde et timide comme 
Jeannine Oui, ouf, je m'en souviens 
bléñ. Elle subissnit mok: ascendant. 
Mariée, elle m'invita chez elle. Elle 
était riche, le comte de Langeais aus- 
si; j'étais pauvte. “ Tuw comprends? 
J'avais perdu ton père qhi ne m'avait 
légué que des dettes. Jé voulais que 
tir fusses riche, toi aussi. riche com- 
mié eux. Alors, tu cémprends? l'idée 
dw# crime a germé däns mon- esprit, 
lentement, sourdement. 

— Vous plaisañiëz, ma mère. 

+ Non point, noi pôint, s'entête la 
comtesse, et la preuve, la voici. J'al- 
ldl# souvent au château de Langeais. 
Mn amie, la mére de Jéhnnine, dont 
J'étais restée 1 cofifidéfte, m'avait 
raconté que 19 éhâteaif avait des cou- 
lots souterraitis: l'un de ceux-ci 
aboutissait # la chambre à coucher 
ef'était masué par un placard. Elle 
me le fit visiter. C'était très curieux. 
Ellé m'expliqua le mécanisrhe… cela 
niintéressa vivement. L'année sui- 
vâtite je retournai passer quelque 
témps à Langeais. Tu avais grandr.. 
Nôus étions presque à bout de res- 
séürces. Je résolus de tuer mon 
atie et de devenir à mon tôur com- 
tésse. Alors. écoute-moi bien: tou- 
tes les nuits, quand la mère de Jean- 
nite dormait, je me glissai dans £a 
chämbre par le couloir secret et je 
déposais dans sa boisson trois gouttes 
d'un poison qui ne laisse pas Ke trace, 
mais qui tue sûrement Û 

A ce moment de stn récit, 14 com: 
tesse écata d'un rire féroce, diaboïi- 
que. 

+ Ma inère; calmez-vous, je vous 
en supplie! répéta Claire. : 

— Me taire! noït-" je veux que tu 
saches tout Il faut que cet aveu 
dorte, pour que je\ne sois plus ten- 


garderas, 
n'est-ce pas? > o 
!:— Mais, ma mère, je ne vous crois 


| Pas. C'est uré plaisanterie, n'est-ce 


te 


1 LR 


sait les vertus.des plantes, elle savait 


pas? "C'est du délire. 
:— Non, ma fille, c'est là vérité Si 
ce n'était pas la vérité, je ne serais 
fas comtesse À l'heure actuelle, et tu 
de cetle vie heureuse 
me Claire Ce 
entends-tu je le tenais de 
mère qui était gitane et qui était 
versée dans là rangie. Elle connais- 


F 


Ben va ré Fa 
RVILINE 
pénétrantes et éilman- 


sr! 


& 


ea 

è parveñiie À faire hair le fille 

le père! Ah! ma pauvre mère 
fNaVait liaeé des arcanes qui ou- 
vrent les portes de la fortune. Quand 
à Jeannine, je l'aurais tuée, elle &libsi, 
si Roger né s'en était pas follement 
épris. Car, fat l'esprit de fämille, tü 
le-pais, Toi ét Roger, vous êtes totte 
mA vie. Je vous veux riches ét Heu- 
réut Vous l'êtes, vous le ferez da- 
vantage. Car je briserai Lôuis les obs- 
tacies.. Roger remplacera lé comte 
de Langenis quand l'heuré éera Ÿe- 
nue; mäi# If importe que le éomte 
prépare it vole avant tout. A m6- 
ment propice. fagirai. Vérse-môi 
un peu de whisky dans cette coupe, 
ma filé Men’äimée, 
Clairé né tépondit pas. Elle était 
ertéé, Elle ne' savait plus si elle 
devait voir dans les révélations de s4 
mère des divagations de femme fvre 
ou un avéu ‘Au fond d'elle-même, 
ellé devinait que sa mère disait vrai: 
fnais éllé préféfait douter. 

Efé ne s'aperçut méme pas que 
comtesse remplissait de nouveau sa 
coupe et la vidait d’un tra, 


Mme de Langeais semblait soula- 
gée. Elle était libérée du poids qui 
lut pesait sur le coeur. Maintenant, 
l'ivresse illuminait sa fâce. Elle était 
hilare. Elle riait, sans mot diré, en 
contemplant sa fille 

Qh' ma mère! dit enfin Claire. 

= N'est-ce pas, ma petite Ctare, 
que J'ai bien travaillé? Une fille de 
bohémienné devenant comtesse, fem- 
me d'uñ dfplémate.. qu'en dis-tu, ma 
Claire? Ma mère avait fait des sa- 
crifices, elle m'avait placée dans un 
pensivnnat.. Les louves aiment leurs 


‘petits. je t'aime bien aussi, moi.. je 


te veux heureuse. Sans ce maudit 
fakir, je fle L'aûräis rien dit. Mais 
ce secret ést sacré pour fious deux... 
je sais que tu le gardéras.. n'est-ce 
pas, ma fille? N'est-ce pas?.. 

Claire eut un violeñt sursaut: 

1: Oui, dit-elle, d'une voix ferme, 
je le garderai, il le faut. Mais à vo- 
tre tour, ma mère, promettez-moi de 
vous-taire désormais. 

— Ah! certainement! Maintenant 
que ce secret est à nous deux, il eat 
bien gardé. je me tairai.… Mais j'y 
songe. Le fakir a parlé. Roger a 
entendu... On peut compter sur son 
silence... Mais. Jeannine aussi a en- 
tendu. la petite pourrait parler. il 
s'agira de trouver le moyen de la mu- 
seler.. Ce moyen. j'y réfléchtrat…. 
sans tarder. Je suis une femme d'ac- 
tion, moi. Laisse-mot songer, Clai- 
re. il faut que je sois seule mainte- 
nañt.… Va te reposer, ma fille, ma pe- 
tite Claire. va 

La jeune fille regarda autour d'elle. 
Elle ne Savait que fhiré. Elle se sen- 
tait ldsse.. Les réVélations de sd mère 
l'avaient profondément impression- 
nées! Êlle hésita sur le parti à pren- 
dre: rester où partir. 

— Je resté, dit-elle à haute voix. 
Vous pourriez parler, ma mère. 


vraisemblable. Lorsqu'elle réléva les 
paüpières, Clairé, ut peu rassurée, 
était partie. 


Ellé penñsÿ: ; 

“Une seule pérsôfite pourrait par- 
ler: Jeannine. H faut qu'elle se taise.” 
D'un geste brusque, elle sonna: 

La servante hindoue reparut: 

— Sahib, dit'la comtesse, pourriez- 
vous me-procurer un cobra ? 

— Oui, maîtresse. 

Mme de Langeais alla thercher une 
bourse dans son secrétaire, et la ten- 
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Ils prirent des pilules Dodd 
* les rognons et furent : 
soulagéx 


Cette femme de l'Ontàrto sou[- 
[rait de maux dé dos et 

de rognôns- hérite 
Cornwall, Ont., 80 mai (Spé- 
iciale) — “J'ai souffert de maux 
de dos êt de ons totit l'an- 
tomsé dernier, t Mme J.-N. 
Taylor, demeure à 421, 6e 
rue E.. Cornwall, Ont. J'ae 
tai trôis boîtes de pilules Dodd 
et dè$ la première, je me $en- 
tis sotilagée. Je continuai à en 
prendre et aujourd'hui tk, 
en bone santé et cap de 
faire mon travail. Mon mari in 
à aussi éprouvé les bienfaisants 


effets” / ; 
de leur délicatesse, 


j A 
les roghons sônt souvent déran- 
dés. Une légère fatigne ou 
l'humidité Te pent en- 
traîner des années dé souffran- 
ce. Les nmialadiés de rognons 
sont si insfdieuses qu’elles peu- 
vent exister pendant des mois 
et des annéés sans qu'on les 
soupconne:, de sorte que cha- 
cun devrait être sur ses gardes 
pottr én observer les indices. 
Près de cingwänte ans d’expé- 
rience ont prouvé que les pilu- 
iles Dodd pour les rognons sont 
le meilleur remède pour toutes 
maladies des rognons. 


EE | 


masquait une moustiquaire. Elle sou- 
leva jégèrement celui-ci et, devant 
l'ouverture, plaça la corbeille d'osier 
‘dont elle souleva légèrement. le cou- 
vercle. ‘ 

| Un sifflement léger troublä le si- 
lencé,. puis uñ glissémént sourd. , 

Le cobra Hbéré avait pénétré dans 
la chambre. | 

La cômfesée referme "la mousti- 
quaire «et se retira précipitasimenit. 

” Le cobta 

Jeannine s'était endormie d'un som- 
meil lourd. ' 

Soudain, elle se réveilla. EhHé avait 
éprouvé uñe sensation étrange. Elle 
se soùléva. En un instænt élle se sen- 
tit tordue dans vue étreiñte puissan- 
te. Il lui sembla que des bras d’acier 
se refermaient sur élle, brisaient tout 
son corps dans un écraseïneht lent 
et sûr. | 
VA fa faible tueur qui pénétrait dans 
la chémbre ellé distingua une forme 
souple. Tout à coup une tête diabo- 
lique aux yeux phosphorescents ap- 
parut devant elle, la gueule large- 
ment ouverte. 

Jeannine poussa un cri d’effroi: elle 
venait de reconnaître un cobra sem- 
blable à céux qu'ellé avait vus dans la 
corbeille dù charmeur. 

Elle voulut se débattre, fuir. Im- 
possible. Le serpent réssefrait son 
étreinte et, brusquement, la tête du 
monstre s'avança vers elle. 

Elle sentit une morsure atroce au 
cou. 

Elle pensa: 

— C'en est fait! Je suis perdue! 

! Elie savait, en effét, que des mor- 
surés des cobräs sont mortelles. Ces 


J1 sé produisit dors 
ces phénomèries 
ment curieux qu" 
ment dâns les cornbits. 
soldat pusillanime 
devant le dangér, diors que les 
tes têtes”, prises de panique, 
Jeannine, enfant timide et 
qui 
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LA LIBBurS 


Été tepirds ülour d'elle, macht- 


nalement. É 
Elle aperçut, devant la fenêtre, uhe 
forme fluide el légérémert lüiminéuse. 


Kir, le chafmeut de serpents qui avait 
fait à la comtesse de Langeais de si 
troublantes révélations. 

L'Hindou s'Avahéa vers elle, lle 
le voyait à peine dans l'ombre. Il'fui 
sembla qu'il se penchhit sur ble; puis 
il se dirigea vers le Cobra. Il repassa 
devant la fériêtre; de nouveau sa di- 
houette apparût Vaguement éclafiée. 
Hi tourna lé dos ét Jeannine assista 
alors à un phémônèhe extraordindffe, 
tout à fait Contraire aux lois näftu- 
felles: l'homme traversa la muraille 
et disparut. : 

L'orphelime n'en pouvait croire ‘sés 
yéux. Elle resta immobile, glacée 
d'effroi. H 

De nouveau, eflé sentit une doulétür 
atroce dans tout le corps. Elle regär- 
da autour d'elle, ne sachant quel parti 
prendre. Le c6brä sémblait dormir, 
toujours étendu dans un coin. d 

Un temps dont elle n'eût pu déter- 
miner la durée — tant les sentimeñts 
les plüs contrairés et les plus confus 
se succédaient rapidement en elle = 
d'était écoulé, lorsqu'elle wit de nou- 
veau bouger la moustiquaire. Uñie 


pda 


me ur brouillard qui 
dévant soi et que le 
d'une gorgée . - 

‘Lui-même ne se rendait 
te de l'état dans lequel il ait 
plongé durant de longs mois. Sa ma- 


que ses fonctions lui laissaient quel- 
ques loisirs — fait rate, hélas! —— son 
premier gouci était de faire appeler 
son enfant. Il passait avec elle des 
instants heureux. Il va sans dire qu'il 
avait tout à fait oublié ses rigueurs 
de naguère envers sa fille. Il n'eût 
pu d'ailleurs s'en souvenir plus qu'on 
ne se rappelle au réveil les événe- 
ments qui se sont déroulés, durant le 
sommeil. 

Jeannine, désormais résignée, n'a- 
vait eu garde de faire allusion aux 
dont sôn père ne lui parlait jamais. 

L'orpheline était suffisamment heu- 
reuse de constater le revirement qui 
s'était produit dans le coeur de son 
père, sans en chercher la cause. 

Son mariage était un fait accom- 
pli, sur lequel il n'était point possible 
de revenir. Cet événement avait bri- 
sé sa vie à jamais; mais elle avait 
agi en pleine conscience d2 cause. A 
quoi bon récriminer, accuser le des- 
tin, se plaindre? L'irrévocable était 
accompli. La coupe d'ame était 
désormais presque vidéé. Que dut rm- 


forme humaine se glissa dans la | portaient les quelques dernières gout- 


chambre. 


tes à prendre? Elle était accoutu- 


Jéannine reconnut le fakir; mais, | mée à souffrir et à se taire. Le sa- 
cette fois, le corps de l'Hindou avait | crifice est uné habitude; il comporte 


perdu toute transparence. 
interceptait la lumière. 


Sa masse|unm . entraînement tont comme 


les 
sports: On s'âccoutume à être bon 


L'inconnu s'approcha à pas rapi-|comime à être mauvais, à faire le bien 
des. 1 ftenñit én main des objets [Come à commettre le crime. Le pre- 


dont IA jeune fillé ne put déterminer 
la nature. 

Jeannine sentit un vague attouche- 
ment, semblable à celui du reptile. 
Elle recula, éffrayée. 

Une voix résonna dans le silencé. 
Et cette voix disait en français: À 

— Ne boûgez pas! Je vais tenter 
de vous sauver. 

L'orpheline était pérplexe, 
ainsi ‘en éé-inoment tragique? .. La 
sauver? Que pouvait-l contre la mor- 
sure mortelle d'un côbra 7. 

— Que fairb? se demandait Jedn- 
nine. Après tout, puisque je suis pér- 
L'Hindou s'était penché sur elle. 
H avait appliqué ses lèvres à l'endroit 
où le cobra l'avait mordue. l'lle sétf- 
tit qu’il aspirait son.sang ave: forcé. 
soulagement, Le feu qui lui dévô- 
rait le Corps un instant auparavarit 
seblait absorbé par l'iicünrit. Cette 
sorte d'opération mystérieüse durg 
quelques minutes. Le fakir versa en 
suité un liquide sur: IA blessire et y 
apposa un panserment. 


mier pas est le plus difficile à faire: 
les autres $e font peu à peu, dans 
l'orniière qu'on trace. Or devient su- 
blime comme on devient difficile; mais 
beaucoup ebtiment que c’est moins 
agréable. 

L'homme qui 2 la force et surtout 
la patience d'entraîner sa volonté peut 
également la diriger déns un sens ou 
dans l'auire, vers l'édén où l'enfer, 

{vers l'action noble ou le délassement 


Entre le brahmane qui accomplit 
des prodiges spirituels, en tuarit en 
lui le désir, et le coureur cycliste qui 
réalise des performantes étontantes, 
en annihilant la fatigüe, # n’y a, au 
fond, qu'une différence d'ofientation. 
Différence sensible évidemment mais 
dans ses résultats seulement, Le cou- 
reur abaisse la montagne, l'initié es- 
calade le ciel. 
| Claire Ambert se trompait donc 
lorsqu'elle déclarait que Jeannine étäit 
réfractaire au sport., La pétité épou- 
se qui opposait à un mari tortionnaire 
un visage doux êt un coeur sans ran: 
cune accomplissait, avec une cale 
simplicité, un prodige aussi magnif- 


Un instant après, Jeannine sentif|que que celui qu consiste à arrêter 


Lé'fakir s'était redressé, 11 se di- 


physique, Jeannine l'était dans le 


c'était la mort prématurée de la pre- 
mière comtesse de Langeais qui avait 
laissé au coeur de l'enfant une plaie 

ble. Mais, peu à peu, certains 
indicés imperceptibles l'avaient induit 
à penser que le même mal avait deux 
causes et qu'au lieu d'une plaie il y 


de la vérité, vérité horrible dont il 
n'osait encore supputer toute la pro- 
fondeur. 

Depuis quelque temps, il se mon- 
trait soupgonneux à l'égard de la com- 
tesse,.,., Celle-éÿ l'avait remarqué et 
elle redoublait d'adresse. C'étaient 
entre ces deux diplomates d'un genre 
différent une sorte de duel occulte 
extrêmement serré. 

Le consul, au ford, avait laissé 
transparaître sa méfiance dans le seul 
but de donner l'éveil à l'adversaire. 
11 escomptait que celui-ei, en rnaniant 
ses armes et son bouclier pour se dé- 
fendre, se démasquerait. | 

H ne s'était pas trompé. 

Certaines feintes de Mme de Lan- 
geais lui étaient apparues évidentes 
depuis qu'il concentrait son attention 
sur ele, “ 

11 cachait sa première victoire, dans 
le but, cette fois, de ne point effa- 
roucher l'ennemi et de l'observer à 
l'aise. 

Les faits en étaient là, ce matin, 
au déjeuner, lorsque le comte com- 
mença à s'inquiéter de l'absence de 
Jeañnine, ‘ 

Le consul, maître de lui jusqu'à ce 
moment, sentit brusquernent ses crafti- 
tes grandir, Il comprit qu'en paraié: 
sant trop s'intéresser à sa fille, il rfs- 
quait de se dérnasquer à son tour. 
Mais il passa outre, décidé à brûler 
ses vaisseaux. 

11 fit appeler son ancien valet de 
Chambre, le seul qu'on eût conservé 
de l'ancienne domesticité. à 

— Jean, dit-il d'un ton autoritaire 
ét bref, allez prier Mme Roger Am- 
bert de venir me parler sur l'heure. 
Je r'atrenas. 

Le roide Jean s'incliné et sortit. 

I1 y eut un instant de silence au- 
tour de la table, silénicé analogüe à 
celui qui précède les orages 

Le conite attendait, Ia comtesse At-. 
tendait, Claire atténidait. ; 

Quelqués minutes après, Jean repa- 
raissait, roide et grave, 

— Eh bien? démianda le céns#uf, 

Pour la première 1018 dépüis des an- 
nées ,lé valet de chambre fut loquace: 

— ‘Je me suis rendu dans la cham- 


‘bre de Mme Rogér Ambert, j'ai frap- 


pé à là Dorte. On he répondait pas, 
je suis entré. Il ÿ avait personne. 
J'ai interrogé la femme de chambre 


voir les veines de ses tempes se gon 


LEA » 


+ 
l 


2e pre ne RER + 
vibrations mystérieuses qui affectent 
en nous un sens embryonnaire. Nous 
en ressentons obscurément l'impres- 
sion sans pouvoir la définir claire- 
ment. Il y a comme un avertisse- 
ment occulte; c'est. tout. Ce phéno- 
mène tout à fait psychique s'observe 
à la veille des révolutions ou des ca- 
taclysmes. Tout est Calme et cepen- 
dant plusieurs voix déclarent unani- 
mement: “Il y a quelque chose dans 
l'air” Quoi? Mystère. On ne le 
sait qu'après qu'on a oublié la prévi- 

Chaque serviteur devinait que Jean- 
ing était une isolée, urie recluse, une 
sorte de pestiférée du domaine senti: 
mental et qu'il était dangereux dé 
l'approcher ce trop près, si l'on ne 
voulait pas étre frappé du même mal, 
. Et l'on s'abstenait de lui être sym- 
pathique, lorsqu'on ne lui manifestait 
pas une hostilité sincère ou de com- 
mande. Mais lorsque le bruit se ré: 
pandit que le consul général avait 
donné ordre ‘e rechercher sa fille, 
tout le monde -— par l'effet du même 
Phénomène que celui dont nous par: 
lions plus haut -— comprit qu'it ÿ 
avait quelque chose de chat dans 
la maison) Une sorte de révolution, 
quoi! Le pouvoir avait passé des 
matins dé Midime dans celles de Mon- 
sieur. Il fallait fair: preuve d'un 
zèle d'autant plus gramd à l'égard du 
nouvéau dictateur qué le dévouement 
s'était manifesté intense À l'égard du 
despote déchu. Mais toute cette ar- 
deur nouvelle fut dépensée en pure 
perte. Jeannine étaît introuvable, 
elle avait disparu sans laisser la moin- 
dre trace de So pässage. ." 

Des jours s'écoulèrent.… Sans doute 
le consul souffrait atrocement; mais 
il ne latssait rien paraître. 11 sem- 
blait avoir condensé toute sa volonté 
pour Ja projeter au moment propite 
vers le but poursuivi. 11 offrait l'ds- 
pect d'ume force impassible et fro'e. 
On s'écärtait désormais lorsqu'il pas- 
sait, comme on s'écurtait devant ün 
dañger. ‘ 

Et, phénomène magnétique curieux, . 
les rôles de l'époux et de l'épouse 
avaient été intervertis depuis la se- 
conde où lés déux adversairés s'é2 
tatenl mutuellement sondés et bravés 
du regard. D 

C'est que leurs points de vud 
avaient changé. 

Tous deux, nous l'avons dit, #'é- 
taiéñt compris, 

Comprendre c'est égaler, a dit un 
maître. 

Mais 
rence. 

Car, en comprenant l'AÂme de sa 
femme, le eomte, non seulement l’éga- 
lait, mais il le dom/nait du fait qu'elle 


était dé ée, . 
) Toute re de la comtesse résidait 
én effet, dans l'astendance qu'elle 


avait sû prenidré’sur son époux, Ce- 
lui-ci, au momenñt de son mariage, 
était encor en pro'e su chagrin que 
lui avait laissé 14 mort de sa premiè- 
tre femme." 1 était dans le cas d'un 
homme désarmé par la douleur: Mme 
Vve Ambort avait profité de cet état 
d'âme pour prendré possession de cet- 
te volonté vaciliante, 

On sait que sa fnêre lui avait en-’ 


c'était davantage, en l'occur- 
} 


celle qui 


sr 5 Pa 
rot de ce pre 
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— ___ [membres de ls Croisade missionnaire |, ag 3 juin, féte du Sacré- 
À DEMANDE une servante pour ou. | des étudiants catholiques canadienr- 

Rae Par 5 1 rue | français, nos officiers de l'Association 

A ETS — |de Marie-Immaculée, avec leurs insi- 

7*-.|gnes et leur nouvelle bannière, prirent 

pant être à proximité de l'hüpiial de | part À la cérémonie qui eut lien à 

ne avant toute commodité Termes l'Académie Sainte-Mare. Après la 


N 4 V4! 2 4 ; ir ” 
ses M Dimanche prochain: célébration de 1 M pe Pr >. — | at \ % | 
Eee A: mi, pou grand messe dans la cor de l'Acadé- la fête titulaire de la paroisse. ù 5 1 4, | 34 où se Les Robes 
rire nemmmmmmmmmmmm | ile, 1! Y eut prochaston. une grandi- — ; 
: se célébration en l'honneur de Jésus F | ‘ 
, Eucharistie _WINNIPEG 4 LS D \ 
Instruments de Musique Dimanche dernier, après la grand'- 


messe, nous eûmes, comme par le pas- 


+ > 1 vas 
: Ë Le "À e 
ANGEL VOTRE ARGENT — sé, une procession êu Saint-Sacre- Fédération des dés à Fémmes Ca- . 1 2 Le N TS V2 20 en | on 
Done Loc trie emoneatien ti ment À l'intérieur de notre église. nadiennes-Françaises PF : < | A LS 1 


ans d'expéri-are, instruments de Tous s'unirent avec grand esprit de 
à fanfare, violon, nrehets, tmnjos, 


s ° ‘ | | LA LIBERTE | | | Winnipeg, Man. 1er Juin 1932 
Normes _— k e de Mai à la Très Sainte Vierge, Un : : ‘ 
1 ns é 
Dee TI er Er PARMI LES PLUS JOLIES MODES ESTIVALES, DOUBLEMENT - 
doivent eu ernier; . 
parvese on st tard le hundi | pages, notre chorale scolaire, nos | 1° gr ru pe ENT | | ATTRAYANTES À CE 


Coeur Messes et communions à 6 h. 
45 et 8 h. 20; le T.'8. Sacrement sera 
exposé toute la journée. Le soir, à 
7 h 45, heure de répagçation parois- 
siale. | 


BAS PRIX SONT 


#5 
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Notre dernière assemblée 1nensuelle 


guitares, mandolinee, tambours foi À ces hommages d'adoration. , k { SE: ° 

sur. es arceamoires Cordes Dour à Mie M sr iséire bte: aura lieu le mercredi ler juin, à 8 b. . à , { Lu” NT , À ‘ F1 r 

morésente + ges er iiiiar totique de Doré does titulaire a du. À 1 Î| > ‘à "ÿJ de | eu | 
f LS chedionss Musique. de Zertai 8. Exc. Mgr Arsène Tur-| ee activités de la Fédération ne re- >}k : ] b \ 


Adramme. (es. W. Paul, Galt quetil, O.M.I., vicaire apostolique de 


Bulidins, Winaipes. prendront qu'en septembre, il serai 


# 

(A 
la. Baie d'Hudson, évéque titulaire de charmant de se trouver en grand | rQ 
Ptolémais, consacré en février der- pomi mercredi. 


. . 
ki | ; va Parfaites pour l’après- 
> | nier: le R. P. Arbé, O.M.I. arrivant ... Pan AE LE 4 AY . ° 1° e 
AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! de France, en route poft le vicariat Le “Tag Day” du 28 mai, sous ia ; ATX ; 5 A 7 Ka M . midi ou le soir 


Ov G-Aibert Séguin. Vous éprouveres | de Grouard, le R. P. R. Legault, | direction de Mmes E. Labergé,) J 


+= soulagement immédiat à © I, et M. l'abbé tin, du séri- | Dao - - 
US ù Mn À pere Qui que flo 8e De TOURS DIRRS, Où 0e ust et D.-J. Léger, a été un suc 


eu'aus = plats. naire Mazenod, de Gravelbourg. cès. Saint-Boniface, Saint-Vital et . . Re en N . 
mA ALBERT SRGUIN La Reine de Mai Norwtod éésisnt parfeitesiiat criant: N dessinateur de ces robes les a qualifiées ainsi: ‘Merveilleusement élégantes, seyant à ravir et 
«<m, Hétfee merset, W ‘pes nu. , » 4 . . 0 à . 
Téléphone SOIT Lundi après-midi, le personnel de|sés. Le Comité en charge tient à re- d'une bonne durée.” Elles viennent d'arriver. Leur style, leur matériel exquis et les coloris met- 
SE —— | l'école assistait à la lecture des notes |mercier chaleureusement les nom- tront celles qui les portent à l’aise dans les endroits les plus fashionables et dans toutes les circonstances 


de catéchisme Le Rév. Pire Curé|breuses dames et demoiselles qui ont 2 déjeuners, bridges, mariages, danses. 

couronna la Reine de Mai et les da-|fait preuve d'un si grand dévouement. 

mes d'honneur et ies pages présentè- . Ts : | 

4 rent ‘le\t sAlut La troisième Convention des Oeu- Robes gracieuses avec manches ballon courtes et colle rette. 

Mardi, le 31 au soir, avec la clo-|vres Sociales Canadiennes aura lieu les majorité ont d’ador ables jaquettes de méme tissu ou‘en ve 
Pure Mafmelade a HE de noir transparent. Vaste choix de nuances pastel, comprenant les 
€ Cow on € Li , race Ps 

LE NOUVEAU —. : ge, E jaunes mauves, bleus et roses délicats. Grandeurs 14 à 20. 

—de Menage 


à la ferme intervention des délé ;uis) 
Section des Robes, 4ème be Portage 
 . CAFE OLYM PIA de Montréal et de Halifax. ’ 


' La Fédération des Femmes Cana- 
réet 
Fois et 50 mous Cuisine français à [diennes-Françaises, qui est affliée de- 


raveur 
roots à 308. BADALI, gérant puis déjà neuf ans au bureau central, 
Wine , t is-à a été invitée à prendre part à la ses- CR V A | ES E AN ] 
HUNSÉRS RTS ( demo sion française qui aura lieu le mer- in | ! 


credi 8 juin, de 2 h. à 4 h., au Royal 
Alexandra, dans le “Tea Lounge”. 


Dr J. KELEHER Mme L'Heureux parlera au nom de | | qui ont reçu l’approbation de New York 


à | i.. MEDECIN VETERINAIRE la Fédération; le sujet de sa cause- ° 
: Tél. 201 646 rie sera: “Notre rôle et nos oeuvres”. CL Surprise agréable à 95 sous 
W: à <hients de Perth 171, rue Marion Norwood Dans la salle d'exposition, il y aura 
| un pavillon canadien-français. Mr.es LES plus jolis modèles du printemps dans ce choix: Ascof, Cravat, Lyolene. Ils 
attestent leur «n- H. Baudry et D. Léger ont écrit l'his- fi : 
FA contideetion — de - - torique de la Fédération et des copies confirment la vogue dont jouissent de crêpes épais et les dessins imprimés. 
ÿ leur patronage due 7 | françaises et anginises seront distri Toutes les nuances d'un jardin de fleurs dans cet assortiment. 
“à es 7 0 (A La ‘'Dravate "noble avec onteutci ent iles ein 
È ayen Po | some e ons prix reux. A) , popülaire avec manteaux et costumes-tailleur. 95 
occasion. A la dernière minute, la Fédération S ajustant bien au cou et doublée. ! 
; P ERTH’ S St. Boniface Garage a été mise en charge du banquet es- 
w L 
éL. sentiellement français qui aura lieu à 
 — Her Bolnt-Bonitncs | nu soir 7 juin, 2e NS 15 ds L’Ascot est également chic avec manteaux, costu- La Lyolene est surtout portée avec robe de sport. 
| le “Tea Room’ du Royal Alexandra. mes ou robes de sport. Bonnes largeur et lon- S'attache de dix manières—boucle papillon ou 
De distingués orateurs adresseront la gueur, doublée de même tissu ou de nuance con- nocud négligé. 
, parole. M. Chevalier, de Montréal, trastañte. tage 
(@)] présidera, avec l'assistance de M. H. 7 crieribes ovatsr-r ns: pile dass 


Béliveau, vice-président. Voici le pro- 
gramme: ‘ 
Bienvenue aux délégués, M. J. Rer- 


nier, M.P.P. da  . & Heures de magasin: 
Diverses conférences sur le bien- pm. 8 h. 30 à 5 h. 80 p.m. 
être de l'enfance et de la famille. Le samedi: ue 


Le samedi: 
” 1ère causerie: “L'enfant — Les jeu-| M Sh-30àLh. pm. | _8 h. 80 à 1 h. p.m. 
nes délinquants du Manitoba”, M. le | BK. \ pi | CANADA | 
magistrat Henri Lacerte. | 
2ème causerie: “La famille — La 
VUrrH d eila famille”, M. le juge 


y. s 
3ème causerie: “La santé — La sur- | qui ont l'intention G assister au ban-|ports rendaient compte des activités | deur de la Croisade missionnaire. 


veillance médicale dans les écoles”, |quet sont instamment priées de télé-|de l'Ordre en général et au Manitoba.| Un choeur composé d'élèves. des 


La Vogue - 
cette saison 


Sandales en chevreau : 


C Dr G. McKenzie Lafièche. phoner à Mme Laberge, 201724, ou|Les célébrations du cinquantième an-|différentes écoles a exécuté le chant, 
pes avec pure de M. le Dr J.-R. Baudoin, professeur |à Mme Dr G. Lañèche, 21 170, et Mme | niversaire ont créé beaucoup d'en-|accompagné par la musique des Ca- 
; ou eurs 7 tes à vo- d'hygiène à l'Université de Montréal, |J--?. Daoust, 201 447, ces dames sant thousiasme parmi les membres, dets de marine, sous la direction du 
re ensemote. donnera aussi une causerie. obligées d’aviser la direction de l'hô-| La convention suprême annuelle | lieutenant J.-P. O’Donnell. 
L A] ESS _ _| Le Comité des dames en‘charge en-|tel avant la fin de cette semaine. aura lieu cette année à Washington,| Après la messe, la procession du 
voie un pressant appel aux Cana |. Ch. M.-{|D.C. du 14 au 17 août. L'une des |Très Saint-Sacrement s'est déroulée à FE 
diens français non seulement de Win-|. PET anaee EE + ogg fonctions . age must bi ws se m7 Las ps entoure 
nipeg, mais de toute la province, afin evaliers dé Oolomb- -.|tion d'un monument à feu le cardinal | l'institution, s'a t ux repor R. P. Vézina, O.MI, curé: R. || - 
de recevoir dignement Le délégués de ë : - |Gibbons. On espère que 30,000 Che-|soirs où fut donnée la bénédiction. me Beaupré, O. MI. vicaire.’ 
l'Est et de montrer ainsi une solide| Les Chevaliers de Colomb du Ma-|valiers assisteront à cette cérémonie. EP nf D otLR RER Ve 
coopération. Le prix du banquet est |nitoba ont tenu leur convention an-| La convention d'Etat a réélu « Dr| Prétendant pres à à Th. Mésses sur se- 
ns =“ de $1.00 par couvert. Les personnes nuelle à Winnipeg le 28 mal. Les rap-|Jean-J. Trudel, spécialiste pour les] Vous m3’ la main de : 6h. 45 et 8 h. 30! 
LES : s yeux bien connu de Winnipeg, comme “ 
: député d'Etat. ma, fille. mais que possédez-vous ? 
; | ' : état | — Je possède, sur le violon, un petit. 
se e £ 9 Les autres officiers d'état sont: se- F 
Matériaux de Construction IOMONDIS ce rovares pr, pu et dem 
- , à trésorier, Herbert-E. Lee, Winnipeg: 
LES » 
A \ I S | ji di pes A his employé 1e RE du Dr 
QUELQUES-UNS DE NOS PRIX AU COMPTANT gardien, J-Alphonse Rhéaume, de 


Nous sommes heureux d'annoncer que nous avons passé un nouveau Winnipeg: conférencier,  Frank-W. Pierre avec de bons résultats”, écrit 


M. Max Heckel, de Brooklyn, N.-Y. 


2x4 Prix de base : mm M8 100 pete 62/00 bail, avec location à bas prix, et nous rouvrons notre again avec Russell Winnipeg. “— ; 

. Shiplap No 1, 1x8 … hrs les 100 pieds 52.90 un stock entièrement neuf. A cette occasion, nous offrons cette + a à dr gen Don mg gra 

Planches de clôture, 1x8 -— les 100 pieds 83.10 vente npéciale, . gr Une impressionnante céré- |* be à Age Be 
à Lawnbris et plancher, épinette No 3, 1x64:. 1 les 100 pieds $3.40 eng pamqen ren pr +20 (VIN noie LD ' couverts temen : 
RE - Lambris et plancher, épinette No 4, 1x6 . les" 100 pieds 53.00 Acad émie y {médicaux xd m'apportèrent aucun 
à Plancher sapin, grain en arête, No 1, 1x4 les 100 pieds 85.00 Sainte-Marie soulagement; je me porte maintenant 

Plancher sapin, grain uni, Nol, 1x4 _les 100 pièds 53.70 très bien” Cette incomparable pré- 


ee he ; pu ds Douze cents élèves des écoles et |paration faite de plantes est très con-| === 


En ss paner ae cnrs xe— ||] Jolies Robes rl Magnifiques Robes f|«2 mer se nas ont pris part ous d'imnatn; aie rie ls AUBAINES 


voies d'élimination; elle règle les in- 


sciiones jeudi, à une impressionnante cérémo-|testins, augmente le flux urinaire et, 
Potenux de cèdre, 5x7”, le ele Li M 1: ; Pour dames et jeunes à un deux morceaux. lie ce la Fête-Dieu sur le terrain de}en ce faisant, elle aide le corps à se MERVE «put 
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